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QUOTIDIEN POLITIQUE 

répondu négalÎ\'t}rnenl att télégramme 
de la S. D. N. 

ET FINANCIER DU s 
Le discours du con1te 

Ciano a la Chambre des 
Faisceaux et des 

Le discours du 
de 1 

Tél. : 20094 - 20095 

- Proprietaire : G. PRl\11 

.:dan1 pour l'ouverture 
âe !'Epargne 

•• 
L'Assemblée formulera ce 

,, condamnation morale" de 
-·----<-:·~-

( 1 t • \T t•ct 
s11r SC)ll 

matin la . 
!'U.R.S.S. 

1 Corporations 
' 
1 Rome, 12. - Le comie Ciano pro· 
noncera samedi, 16 crt. à 9 heures 
devanl la Chambre des Faisceaux el 

1 des Corporalions un grand discours 
1 
sur la politique élrangère italienne 

Tous à l'œuvre, d'un mème 
cœur, autour de notre 

Chef national ! 
l~e t~OJlSCÎI se IJ r 0 Il () j l (_~ f' r 1· ( \ i 1 c I i conformémenl au mandai qu'il a re- ., __ _ 

1
çu du grand conseil fasciste. Ankara. 12 (A.A.) _Le président du lulte qu'elle entreprit pour assurer son 

(~X Il U 1 Si O l} /LE DEBAT SECRET D'AVJOURDHUI conseil Dr. Refik Saydam a inauguré indépenJance industrielle et son relève-

! AUX C~~MUNES aujourd'hui à 16 heures. dans la maison ment économique. Honn~ur oblige ! Ces 

----~~-+:l::l LE MINISTERE DU du peuple. la « Semaine d'Epargne • et succès nous ont 1m~se de nouveau:c 
1 RAVITAILLEMENT A-T-IL des produits nationaux. 1 devoirs. lis ont donne a to~s les conm-

Rome, 12 - L" Journauoc 9oc~upent Moscou, 12. (A.A.) - Le gouvernement de l'URSS fit parvenir à M. 1 , . . toyens, qui tous ont conscience de la 
de la <es"on de la S. D. N. pour l"apf>l'/ IDamattn, président du comité nommé par l'assemblée pour étudie~ le différend ! REUSSI DANS SA TACHE ? Il a prononce a cette occaswn un t• h d ts 'ils t 

discours radiodiffusé. dans lequel il a ac e et l <s"' engagdemlen quli on 
de la Finlande, dam deo corre,pondnnces finno-soviétique, un bref télégramme remerciant la très aimable invitation I Landre.,, n- A propos de ln <.éance se- • 

1 
• . • bl" assumés, a .orce e es remp r avec 

de G•nève et des principales c.1pitales et1- qui lui fut adressée de participer aux travaux de Genève - invitation que le· crête qui aura lieu demain aux Commu • rappelé. que ce fut .; r~gim~· rep~ 
1
'.. - méthode. avec un courage encore plus 

ropéennes san!l publier route/où, ,1ucun gouvernement de l'URSS n'eut pas à même rl'acœpter pour les raisons énon- .nes on relève que si le débat démontre cain q~i sut fairf nat re a no_ion ~ c-1 grand el a'\.'e<' confiance. 
comme-ntaire. cées dans les télégrammes de ~1. Molotov à 1-1. A\·enol ~ que J'oeuvre du minb.tère des apprOVÎ!·don- conomie dans le pays et qul sut on-, a 1 h"ll 

ner à la collectivité et aux Turcs indi -
1 

d uet ques c 1 .rtees_ la. 'tu Les corre~pondnnces souJi~nenr Je man * nements. thème unique de la discussion. n .. . IJe prt.•s. en passe ensui a 81 a-
que de tou':e rnleur pratique du "'1-di,ant Paris, 13 (Radio) - On relève qu~ le télégramml' de l'URSS évite de !échoué, ce résultat ne pourra pas être te- viduelle~.~nt le g~ut e~ la ~ompréhen ·, tion économique du pays : 
ultimatum ndrP.ssé à Mo~ou et la dé,..,o - faire aucune allusion aux deux propositions concrètes contenues dans le télé- nu longtemp ... s.ecrdt. L'attitude ultérieuré sion de economie na on e. 1 Le commerce extérieur a augmenté 
11en1at1on tenérale qui rèf;ine à Genè1·e en gramme du comité : la. suspension defi hostilités <:tune médiation sous l'égide de ~opposition indiquera, en el/et, son mé- Cette année, fit remarquer le prési - _ dit-il par rapport aux années pré­
rnison •urtout de /"attitude réticente de /:1 de la S. D. N. contentement à l"étard d'un pareil état do dent, c'est pour la 1lLx1èmc fois que la cédentes. Les statii;tiques portant sur 
Grande-Bretagne. D'ailleurs, on s'attendait si bien à un rPfus de M<»'COU que le comité des choses. j c semaine • a élé organisée, nonobstant les dix premiers mois de cette année. 
La manoeuvre anglo-lrançaise con- Treize a travaillé toute la journée sans tenir aucun compte de l'éventualité de De même, dans le cas oppo>é, il n'y au- les difficultés que suscite la situation font espérer que la balance commercia-

tre l'Allemagne déjouée.. l'accept.'ltion de la médiation de la S. D. N. par la Rus.sic so\"iétiquc. ra plus de critiques sur oe su1et, ce qui exceptionnelle de la politiquP et de !'in-, le nous sera favorable. La valeur des 
On relève aussi que le conflit -'-0\."i~to l ' • j . , fournira également un indice. dustrie mondiales. 1 exportations qui a été de 100.400.000 

..._ l'll),..: l'c.•ll)l)()l'f"".' ( li COlll 1 f(\ N'anmoins, 1'/ .emble certain que du H bl. 1 li 1938 t• · t tte • la. finlandais aurait dû ~~·ri·ir, dans J~s plan.. ,. • • ~, ' ~~ ~., . "" • ~ , _ . onneur 0 ige . 
1 

vrcs en , a: ,1,.ein: ce annee 
lranco-brit.1nn1que-:., de prétexte pour n10n- d 1' • morns 1u~u a pre!lent le m1n1stre des ap-I • t dt .1 , somme de 103 700 000 livres soit une es (•" J z ( • . . . . . . La nation urque - 1 -1 - a passe . · . 
trer à Genè\.'C une coalition des neutra.... 1.. . " 4' prov1s1onneme1.ts n B pas reuss1 à nttein-

1 
• • • d d é t au~entation de 3 300 000 livres pour 
iusqu'1c1 par e ures preuves e rem-

1 
" · · 

centre /'AllemaAne. Mais la tentntive a Le comité a approuvé le premier rapport concernant l'historique des évé- tre le ma<imum de production reqwo pari rt' d rem1rquables succès dans la (Voir la suite en 4ème pa!Je) 

échoué p!fovoquant, noramment à Par;s.1.1 d 1 . /e .. s:..:.n::éc.:."':'.::'.::i•::é:s_d:_e::_:/.::a_A:,u:_e::r.::r.:.e:_. ________ l:_p_o_e ___ e_..,. __ _,_....,..,,..~=-·-,,--,..,,--..,,...---:~=":"'.''.":::':::'.::"::-:"::----. nements qui ont précédé la rupture es re ations diplomatiques entre l'URSS w 

plu< vive mauvai"" humeur. et la Finlande. LA MESAVENTURE DE 

d"l~:li~~r::,i~~:n;/cla~t:~7tt~t~::::~~ Au cours d'une seconde réunion tenue à 17 heures 30 on a rédigé un rap- La guerre contint1e aux frontières 11 LILLIPUTIENS 

port sur les conséquences de ladite rupture. Un troisième rapport montre corn- d 1 F · 1 d 
mée par la Be/tique, le Luxembourg, et F' la d · , 6 a lll an e ment l'attitude de la m n e a ete scrupuleusement conforme aux disposi -
les Pa.vs-Ba , fo Suède et le Danemark e11 tions des statuts de la S. D. N. 

vue d'éluder le• •péculations franco-bri- 1 · · ri:· · l tle Hrl~inl· i 

--<>--
ILS SERONT ENVOYES DANS UN 

CAMP DE CONCENTRATION ... 
~ 

Mil an, r 2 - Le cPopolo cf' Italis> ra tanniqueséventuel/essurledth-elop/)<'me11t L~s rt)solutio11s ,e eo1u1nun1que 011JClC _, ...., \. 
ultérreur de la sessiotJ Aene~'OÎStJ. 1 () l • J' 11 \ conte que le 4 crr, au moment où Je moto-

Err .Ilet dit ce ~rrespondant, les vi - Ce matin le comité drs Treize se réunira irnmédialemenl avant la réunion a Il Il 0 Il(' t• li 0 e g ra n.. (\ a :. ( navire '1Bli•n •Saturnia>. venait de New 
-.ée!-' cachées de la France et de l'AnAle - de ce matin de l'assemblée pour proposer les résolutions suivantes . • " t t • , York, na\.·iguant dan' la mer LiAurienne à 

terre onl ,;r.; aussitôt comprise~ par ce.• 1° Condamnation morale de l'U.R.S.S. ; (}li J s es e rll l I Ile e ll a r u Ile destiniAtion de Gênes, un navire de auer-

cinq pay<. li ont eestimé opportun d'é - 2° suggestion en faveur d'une aide individuelle des Etats membres de V •. ,. l 0 •. 1·e de la .1 ù r \' llSC. re français chargé dt1 contrôle du blocus 
tablir ne(temenr: dès lé1 prem1;.re 1ournét, la Ligue à la Finlande ; \..J U \. 1 /'approcha et un officier n1onta à bord pour 
qu'ils e;.e trou~'enr à Genève pour 6'o<:cu _ 3o projet d'exclusion de l'URSS. .. . ....,,. es ~·érifitr la cargaison. Or, parmi les passa ~ 
perde la Russie Soviétique et non p.is de Sur ce dernier point c'<st au conseil et non à l'Assemblée qu'il appartient Helsinki, 13. - Le communiqué of- . tu par la défense et tomba à la mer. S"'· il y avait un groupe de lilliputiens 
l'Allem,1~ne. La tentntive de M Pa;,/ de se prononcer en dernier ressort. Le conseil se ré•unira probablement jeu- ficiel finlandais signale de nombreux Les avions finnois survolèrent les li- a.l•mand< de retour de fE<position do 
Bcncour de monter une coa/itJm anti-so. di pour statuer sur cette importante décision combats tout le long de la ligne de gnes russes, lançant de grandes quan-

1 

N.ew-York, où ils avaient constitué un 

viétique ayant un objenii 11nti-ol!em,,nd mais aussi pour /es natrons qui achètent DOCUMENTS SUR LES ANTECE l'isthme de Carélie. De nombreuses at- tités de tracts. numéro à ..... grand spectttcle, maltré fe-
a échoué. dé1à du matér1el de Auerre des Etat<-U : DANTS DE LA GUERRE taques soviétiques contre le village del f 1 ont ~lar1titllC xiguité de leur taille. 

Le repré<enMnt de la Non·ète ,.,. sermt ni.< car fa production américaine e>-t limi- UNE PREFACE DE M. RIBBENTROP Muola ont toutes été repoussées. Desl L'officier irnnçai, <e trouva fort em -
assoch'> lur ausc:-r.R certe pr1!le de position tée et ,'ie rép1rtJt t1<."tuellen1ent entre /es centaines de cadavres soviétiques jon.1 LE BLOCUS SOVIETIQUE barra~s/. par ln !->olut~on de ce cas: De., 
mais son se~re n t:rt'i neutrnli~é par son 1ii·raisons aux c111ié'!'o et à /'armée améri Berlin, 13. - Un ensemble de 482 do- chent le terrain devant les lignes fin .1 Helsin.ik, 12 A.A. - Le vapeur allemand na111s peuvenc-1/!' être con~idérés comme 

élection con1me pré':-.ident de /'As~e-mblét-. caine. Les u ... ;ne.., dt>s Etats-Unis tra'l-ail • cunients a été publié par le niinistère landaises. De nombreux chars ont été. Bolheim, enregistré ~ Ham~urg, 1augeentll pr~.,onruer..., de guerre ? Sa perplexité amu-
Le corre"~onda1* a1oute qu'il 11"est pn:i lent déjà lJ. plein rendement. L'adminis • des affaires étrangères. La publication mis hors de con1bat. 13324 tonnes rt charge de bois à dest1nat1on slut fort Jet; pa~saRers et les lilliputien.:. 

à exclure que cette attitude, et ~·ur•cx1: tration souhaite f>e.Rucoup d'aider /li Fi11 coniporte une préface de M. von Rib- Sur la frontière de l'est de no111breu. de l'Allemagne L..1t coulf à coups de ca · eux· mêmes. Finalement, la répon~e dt> ~on 
celle de la Suède et du Danem<1rk, finis_ 1Jsnde ce qui n'est pns d'ailleurs contraire à bentrop. Le niinistre Y déniontre que ses tentatives soviétiques de percer les1 non par un sous-1nar1n sov1ftique à ,.cxté- <·omm1ndant qu'il a'\.·ait con'-ulté sur c~ 
'M"nf par réaAir .ur la déci'3ion pratique aucune loi. Mais l'administration paraic l'Angleterre s'est opposée systétnatique. lignes finlandaises ont été repoussées.' rieur du ;)ort de Mandy.luotos. point délicat, lui par\·i~t: Je5 10 naine:-. 

demttndée par la Finlande. coisidérer que /es livrai'1Cms aux alliés ne ment à toutes les tentatives de l'Alle - Une grande bataille a été livrée à To.I Le capitaine, le second et 1. t~légra pourront pour<uivre leur voya!le, mais les 
M. Blum lui-même ne croit plus en doivent pas être ralenties et que Je- be _ magne en vue de se libérer des chaînes lajeri. Le butin des troupes finlandaises1 phiste furent tués par un obus; 29 hom -

1
11 « hommes • font déclarés prisonnien 

. la S. D. N. .. J':°ins ~e .r~rmée américame ne peuvent de Versailles. Le peuple allemand a ac- se compose de 27 mitrailleuses lourdes, mes d'équipage ont Hé sauvés. 1 d~ tuerre. 

Paris, ri- •Excelsior• e<l'ime que /in- •Ire neg!tg<.s. 1 cepté le déflet ~e déposera P.as les~'.- 25 mitrailleuses légères, 13 fusils auto- L'EVACÜATION DES ENFÂNTS-1 Ainsi les 11 lilliputiens durent quitter /e 
vitation adressée à Mo'f.cou d'a.'l-·01r à ce:-;-1 Les 111ilieux financiers soulignent nies tant qu il n aura pas vaincu n11l1- matiques Trois bataillons d'infanterie' FINLANDAIS EN SUEDE Saturnia• et se transférer à bord du na 
"-er les hoitihtés est un Aest~ inutile et qu~ que les crédits consentis par l'An1éri _ tairernent l'ennenii et obtenu son espa- ont été ~néantis. De no111breux chars

1 
Helsinki, 13. _ Mme Sand.1er, fem -1 t.'ire dt: Ruerre frança~s. -

la Ligue a donné ai11s1 une nou~·elle preu- que à la Finlande « pour la population ce vital. d'assal~t ont été rnis hor~ d? combat. 1 me de l'ancien ministre des affaires é- « L~ fait qu'il s'aAis'-:J1t de nains_ note 
ve de son •mpuissance Le 1ournal souligne! civile • peuvent libérer une quantité é- 1 Les documents publiés, du moins en Une autre attaque sov1ét1que, dans la trangèrcs de Suède est arrivée ici pour le c Popolo d'Jtalia• - n'avair pas d"im· 
également les Msitations d"' petites pui'. quivalante d'argent comptant que la ce qui concerne les rapports avec la Po- région de Libova, a été enrayée par le ' diriger l'évacuation d~s enfants finlan-1 portance, car un a/licier de reautemenr 
sunces. Finlande peut utiliser pour acheter du logne remontent au traité de Versail- feu de l'artillerie. 1 dais. Elle a annoncé que 5000 familles français les oura11 engagés quand même , 

M Lhn Blum dons 1~ Popu/arre> iuAe matériel de guerre. La Chine avait re- les. Dans le secteur septentrional, la ba- suédoises se sont déclarées prêtes à re-I p<r les temps qui courent. C'est là peut-
qu.,, du moment que les Erats ,,.ndinm·es çu des crédits semblables. L'ACCORD ANGLO-FRANÇAIS taille continue. 1 cevoir des enfants finlandais. Il n'y ai ïtre la considération qui a in,piré la déci· 
n'ont pas donné au itôr leur <Jppui n1ili- Les miJieux politiques prévoient que- le Aucune activité navale digne d'être. qu'une semaine à peine qu'un appel! s.ion du commandant du nai·ire de guerre 
taire a la F1nla11 e ,er que la France t Congrès acceptera peut-être d'offrir à /c.J nientionnée. dans ce sens a été lancé par l'associa - frllnçais. Il a dû ~·e dire que tout compte • d LES DEPENSES DE GUERRE 1 1 

1 , • SERONT PARTAGEES DANS UNE 
/'Anth terre ont renoncé a D<X"ourir à son Finlande une somme équ,..alerlte aux ,.,,,.. • L'aviation soviétique a bombardé tion des femmes suédoises. Le résultat fait, 11 nains allemands peuvent tbujour; 

1 PROPORTION DE .!->0C'our!l, Que toute tentati,·e d'1nteri'ention 1nents dt.~ la dette finlandaise dé1à efft··· • sans résultat lnsalrni et certaines îles obtenu en un laps de temps si court valoir autant que rr soldats français J, 
d'autres Etnts est presque exclu, los d~t.'-' 1t1ées.~.1is 11' Clongrès se réunit seulement RESPECT/VEM ENT 4o ET 60 % du golfe de Finlande. L'aviation fin • 'est donc remarquable. 

bérations tt les décisions de Gene•·• sont: en i•nvier et les représentant< hnlnndt." Paris , '.3 - M. Pa:J! Reynaud a fourni landaise a exécuté des vols de recon . 1 Lll problème qui se pose est celui du LES VICTIMES DES MINES 
1ndtile.c: , déclarent que seuloJ des secours 1mm.P.r1&ts d'importantes indications s.ir l'accord naissance et a bombardé la voie ferrée. transnvrt des enfanL"> dans leur nou • Londres, 12 A.A.- Les hommes d 1équ1-
. Seufo !"<Action Fr~nçaise• soutient qu'I seraient elfioacee. ! :inanc-ec anglo-français. L'accord est v• - DES RENFORTS SONT PRETS veau foyer. pa(O du vapeur b:ita=ique King Etbert 
•I. faut. donne.r aussitor une aide substan-

1 
LA PATHOLOGIE DU LIVRE• .

1 

able pour toJt< la durée dr la g;ierre et Helsinki, 13 (A.A.) - Le haut co•n- _Pour ma part - dit ~Ime Sand.Ier <l 4535 tonnes, qui coula ce matin par 
t1e/le a la Finlande et que deu~ empires pour une p(riodr de 6 mois après la con- mandeinent finlandais concentra des -l'avion à bord duquel j'avais pris pas- suite d'une explosion dans la mer du ~ord 
po,,&/ant des ressources énorme> tels qu•

1 
UNE NOUVELLE INSTITUTION EN clusion <l• la paix. Pendant toute la durée renforts à Oulu qui pourront se rendre! sage à Stockholm a dù rebrous.;er che- furent transbordés dCJ navire qui !« ~ -

les empires français et anglais qui n~ fi.I ITALIE 1 de ln gurrre, la ;iarité actuel!• du franc rt dans les zones les plus menacées. onl min l'alerte ayant été donnée. Ev;dem- cueillit dans un batea" de sauvetage. 
rent rien .pour aide; pr~~iquemen1t la Po-! Rome, 12 _ L ... ~ nouveai.i siège très mo..I de _la Livre S"erling 11::era mAinérnue. Les constate à Petsamo l'arrivée de renforts! ment nous ne comnluniquerons ni le Le vapeur suédois Toroe, jaugeant 1400 
/ogne, doivent rehab1loter en accourontl d•rne ,de l"lnstitut Royal de Pathologie frn1s de gu rre sero,t rfglés tn commun au des deux côtés. L<!s feux croisés de l'ar- jour ni l'heure du départ de nos con- tonnes, coula da,s les eaux te:Titorial ·s 
à taide de la F1nlande. le l;vrc. Ùfs m~thodec; dC' cons.rvation des prorata des ressources des deux pays.dans tillerie et des mitrailleuses finlandaises vois. suédoises près de Falsterbo, A:>rès avoir 
L'admiration pour la Finlande aux le Duce qui s'est v:vcment intéressé aux ;ne proportion de 40 % pour la Frana empêchèrent une nouvelle tentative de heurté une min.. L'équipage a ~té sauvé 

DES AVIATEURS POLONAIS DANS 
Etats-Unis 1 trava ix et qux ~ecberch •c1.n:;fiqucs de et d. 60 % po. ~r l'Ang.lettrre. débarquement russe près de Petsamo. 

t LES CADRES DE LA ROYAL AIR Washington, 13 A.A.- La remarqunb/e l'Institut non seultn1('nt du poi'1t dt vu. Sir John S:mon a fait aux Comm'Jnes L'aviation russe bornbarda Salrnijervi, 
1 1 FORCE résts~anc. e fin

0

lttn.da. ise con,ttnue. de- st1mul""'/ des études sur les matières q:.ü composen~ des déclarnhons d.ans le mêm. e sens qu:: Haukila111i, Kolaijerci, 1nais fut 111ise 
. 1 Londres, 13. - Le ministère de !'Air le desir de l opmron americame de porter Je aivre. des méthodt's de cons<1"vet10n des celles de son. collegue français. en fuite par les avions de chasse fin 

----- • a annoncé aux Communes la constitu -l'aide une aide efficace à ce pay-. livres de toutes les ê;:ioqucs, d. leur res . AUDIENCES AU QUIRINAL landais. 
• 1 tion d'escadrilles d'aviation polonaises. St>~n les cercles diplomatiques, le Aou- taurRtion et des procédés de réproductio:-1, Rom~. 12 _ C('t après-midi, 8 .1 Qui:i- L'arrivée du gros renforts finlan 

avec des pilotes et des officie polo -

--<>--­
L'INDUSTRIE MODERNE UTILISE 

TOUT! 

MEME L'EAU DES EGOUTS .... 
Turin, 12 - Le projet pour l'extraction 

du gaz méthane des eaux des égolits M · 
bouchant dans le fltuve Pô, prkenté oar vernen1ent finlandai, tout €11 appréciant des documents et des codes ancitns et pr~ nal. 19 Reine tt Jmpératrice a reçu en pre dais au nord du lac de Ladoga annula 

/. l nais, qui combattront dans les rangs de 
ouverture du crédtY. de 10 million, de dol cieux. mais aussi du point de vue de l'au-

1 
mièrr audh.nce l'an1bassadeur 11ippon Ki- les effets de la pression russe. . F le pod .. stat de TJrin au Duce et approuv& 

/' r ' ta ·11 t i 1 1 · L D . . , . · .. A 0 1,. h d C é . . la Royal Air orce. 1 ars pour e rai·1 1 emen <":r e .!'ecours arcie e uce s est inter ~s3e a·1ss1 aux Jl mau puis l'envoyé ex!raordinâire ei:" ans 1st me e ar Ise, les F1nlan • . W . . , • par lui. comporte a co'"lstruction d'un é-
d. 18 I t . · ·1 h ·r ·t r t d l'i · t 1 · ,.; 1 .. 1 1, . . . Id . d hé é / M. Kingsley ood a revele. a propos d , rod . popu a 1011 civi e, sou ar era.1 ~u • rnppor s c nst1tut tari avec es 1ns1-• ·r m1n1s rc p c:-n1pottntia1re d<· Slovaquie, M. ais creusant es tranc es se pr pa • . . . , 'f tab1iSSf"Jllt'.nt ont ~a p uction annu.elle 
Io d'obt · u· t e t d t' • t · ·r· 1 . . h S k . . . à é . 1 du sous-mann anglais qw s est re u - d • ur e-n1r 1mmeu1D em n u ma e - .us sc--tnh 1ques et es organisations tee .. 

1 
ve .. s ovec, e1ns1 q·.i~ les envoyes extra - rent une longue r s1stance. . • . • • . s'~lèvent à 1.500.000 e metres cubes de 

r ·e1 d , t" /" d · n·q t · d tri' ll 't 1. , 1 d' · · . 1, . . U . . V gie, avarie dans un port norvegien, ' e guerre por rcu 1erem~nr ec: avions. t 
11es e 1n us e es 1 _a 1ens qu av{'(" ('c; o: 1na1rec: et m1n1strrs p cntnotentia~res de 1 n raid d'avions sur angoe causa , . ', . . b b gaz méthane correspondant à 1.500.ooo de 

li • • d. · t't l t 1 , D M w R . ' . . . . . . qu'il avait etc attemt par une om e . , s a§ir d'un problerrro tJlica.t non seu- 1ns 1 us c .es savants rtrangcrs. 1 ane1nark. . ested c;t dt ouman1c, Ides v1ct1mes parn11 la population c1vi- , . J htres d essence. 
lem.nt po le .._uvernement am 'r'car"n 1 M B 1 d 1 U d . 'ét" fQ b d avion allemand. ur l9J e 1 , • ossy, avec eurs a,mes. e. n es avions sov1 1ques t a at. 
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LA PRESSE TURllUB DB CE MATIN: LA VIE LOCALE 
LA M.UN\CIPALITf que la Municipalité projetterait d'a.che-

La .guerre anglo-franco-allemande 
Les communiqués officiels 

---·· · 1 ····---
LE CHEF NATIONAL SUR LA tée reut-êt.re. • . . . ter à l'administration compétente le Le B1·emeo )' est rentré danQ. Les problemes de la pamhcation 1 .. be H 'di · tr • (( , ~ 

ROUTE D'ERZURUM ~!ais, l'Italie, tout en interdisant à Les intéressés préconisent Ja produc- • ur » aml ye qw se ouve en 
1 A propos du i·oyage du Chef Natio- l'Allemagne et à la Russie soviétique Lion en notre ville de trois qualités de face du 1"'. ème Vakif .han pour le dé-
1 

t l ( d 
11al, M Asim Us note dans le Vakit•. toute descente dans les Balkans, µren l pain, qui coûteront respectivement 6, mohr et degager la voie publique, par- 1 Cl 0 p 01· a e Ill an 

Ce voyage coïncidant avec la saison position contre l'Angleterre et la France 8 et 10 piastres. Toutefois la Municipa- ~cu~èrement étroit~ en .~et endroit. u 1 
1
,_

1 
I" \'ern.ile. beaucoup de personnes hé . en déclarant que. dans la question du lité n'a pas encore entrepris ses études s agit du tombeau d Abdülhanud Ier et 

1 
COMMUNIQUES FRANÇAIS 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
1ntef'lnt peut-etre à identifier ses buts blocus, elle ne permettra pao que l'on à ce propos. 

1 
de ses dépendances. Ce sultan est décé- Paris, 12 A. A. _ Communiqué du 12 

et se;: sens. Or, en réalité, l'hiver est la porte atteinte à ses intérêt~ et à son Dans le cas où cette proposition se-,dé en 1989. A côté d'Abdülhamid re _!décembre au matin, Berlin, 13 - Le Haut Commandement 

saison .ci meilleure pour .e livrer à des prèstige d~ grande pu!ssance. Lisez, à rait adoptée, on devra apporter certai-, pose Mustafa VI' (mort en. 1808) et :in; Activité de patiouilles sur diverses par. de l'armée communique 
etudes 1ians les v1layets de ''Est. cet égat\l. une dépêche d'sgenre qui 'l'é- ne> adjonctions au règlement pour Je certam nombre d autres princes et prm- .

1

. ties du front. Le vapeur allemand Bremen • e<t 

La v lll' <l'Erzurum qui est à 1 !!OO •urne deux articles du « Popolo tl'Ita- contrôle de fours. En vue d'é,iter toutl'cesses. * rentré hier soir en un Port allemand. La 

mètr :s au-dessus du niveau de la mer lia • et de Regime Fascista ., abu .. chaque four ne sera autorisé . ~ ".ali et président de la Munici~a-
1 

Paris, ra A. A. _ Communiqué du ,, marine de guerre allemande avait pris des 
est ento rée des mont.ignes de 3 et .D'où vient que la presse italienne. qu'à produire une catêgorie donnée de hte dement les mtent1ons que l on décembre au soir mesures spéciales pour assurer la •écurité 

'lle <le 4.000 mètres de haut. C'es qu, usait d'un langage plutôt morléré à pain et n'aura que la qualité de farine 1 prêté"".. à la Ville. . . . . j Les derniers comptes-rendus de la nuit du navire. Des avions avaient été déta -
]JC- rquo1 toute cette région d mrnre l'égar-J de l'Angleterre et de Ja France corre•pondante. 1 . Ce _turb~, a-t-t! dit, presente un mte- · si!lnalent •de vifs engagements dan< la ré- chés é!lalemenl en vue d'assurer la prj:>tec­

scn la neige 7 à 8 mois par a~ La po- au moment où Je blocus complet fut a- Quant à la formule appliquée actuel- r:t historique t~d'.seuta~le ~t personne gion entre la Sarre et la forêt de Warndt. tion voulue au navire. Dans la mer du 
pu'ati n d'Erzurum <:"t formée d'hom- dopté envers l'Allemagn" parle :rnjour- leml'nt pour la p:rnification, elle com-1 na Jamais songe a Je demolir. 1 Au cours de la journée un nouvel 011ga- Nord un sous-marin britannique a lente 

é · t 'h b't ' h · · · > 
1 L d' d 1 S' ' 1 · • 1 d'attaquer le <Bremen>. Mais l'un des li· mes nerynques e courageux a 1 u.:s a cl' m un langage severe ·. La raison en porte 15', de blé dur et 75% de blé e ire cleur e a urete e sl ren re , 11emen~ et des tirs d'arfillerie eurent itu 

1 tt t 1 t t a. lu'1 a a•h · · J L'It l' · · 1 'Il · ,i • d vions envoyés pour convoyer Je vapeur n u er con rc a na ure ' rr • er est s1mp e. a te rontmue a suivrP mou. 11 est mterdit de dépasser la pro- en no re v 1 e . ~. . ; , d«ns la même rég10n. L'i..,té!lrite e nos • . . . . ·'. 
la récolte qu'el,e peut fourmr en 3 ou .,0 n ancienne politiqu" de J' égoïsme portion ainsi fixée de blé dur. En réa- . M. Muzaffer., ~Irectenr UI! 1a :<~lete postes fut partout maintenue. obit&• le sous:mann a "'."mers•:· d; tel-

l mois ~ar an. sacré .. Elle se montre, envers l'une lité les meuniers livrent à la place une d Istanbul qui s'eta1t rendu i:. An.;ar~, 1 COMMUNIQUE ANGLAIS 11e sorre que /attaque a eté empechee. 

Par $U te du manque cl~ charbon or, et l'aut.re partie. au gré de ses intérêts, quantité de blé dur très supérieure à pour se mettre en contact avec la di· 1 Londres, 12 A.A.- Un communiqué pu-1 
est ob! Jé d'utibser la bouse ctes vnch actmrano'dante ou dure. Elle a lres,;e c Ile qui devrait être consommée léga- lre~ti~n générale de la Sûreté, est ren- blié par l'amirauté dit: près de lui 1uste à portée de torpille. En 

.., g" e de combust1bie. Aussi, quand <les avcrtjs~ements tantôt à l1Alle1na- Iement en tenant compte de cette pro- tre hier matin. 1 Un oous-marin britannique D rapporté vertu des lois de la guerre marine, Je sou~ 
on pa•' d Erzumm, les Turcs songent gne et aux Soviets et le lendemam. à portton. On enquête en vue d'établir Le p réfe l d e Belgrade invile le Vali que /e paquebot •Bremem, au moment où1 

marin s'abstint de torpiller le tBremen> 

tout ce nte à l'altitude le froicl. la l'Angleterre ,t à la Franrt>. où est utilisé le surplus de blé de 1'ette . . en Yougoslavie . 
1
,, faisait ro~te pour I'Allema!lne, passa1 sans a1·ertissement. 

n~1ge et hiv r Ainsi que nous l'avons écrit r6rem- qualité. Ams1 que nous i·avons annonce, les 
Det>t 11; <les sièdes, la vie etait telle à ment à cHte place. la di)llomatte an . foot-ballers yougoslaves qui se trou- 1 

Les fourniers ne sonl jamais contents 1 
Erzul"1m ce n'est que la politique 1 " glai"C et fran~aise travaillent actuelle- Il a été constaté que le levain utilisé vent à Istanbul ont rendu v:isite au 
ch<>m.ne. de fer inaugurée "ar l'honora- ment a· 0.··e'p0 rer l'Allemagne de l'Ital1·e. · · gouverneur-maire et lui ont remis u- l 

" 
0 0 par les fourmers et qu'ils preparent eux 

bk président •le la République qui a ap. Rt l'Italie, profitant de h situation .ac- mêmes n'est guère produit dans des ne lettre du prèfet de Belgrade l'invi-1 CONTINUITE porté un changement dans la vie d s tue lie, cherche à ,'assurer le maximum conclitlons d'hygiène voulues. On a donc tant en cette v:ille. 'i 
populations de ces régions. La voie fer- d'avantages. Les publications des jour- décidé la création d'un établissement L'ENSE IGNEM E NT 

ré~ Ankara-Sivas a relié Erzurum aux naux nou~ démontrent que cette fois qui livre, à tous les fours de notre vil- M. Cemil Bilsel à Ankara 1 ---<--
•"' vats >Ccî i·'ntaux d M. Vir 6 inio Gayda, commentant les élevé de i·ustice europe"cnne qw a toujours 
•• ia. < • 'ç · l'Italie vou rait obtenir une atténua • le•, un levain produit dans les conditions Le recteur de J'Université est parti 6 

\t i·ourd'hui Erzurun1 n'est plu l'E décisions du Grand Conseil Fasciste, été conforme S'.JX fins de le polîtiq·.Je ita-, 
1 

· • s .r. tion du blocus au profit des€~ intérêts. requises. lpour Ankara où il aura des entretiens 1 
m d'hier Un v-?yageur qu' prenri ] :i. écrit dans le t:Giornale d'Italia• du Henne. ~u~u · . . 1 

Mais la <'hoge la plus important que Seulement il a été constaté qu'en u- au ministère de !'Instruction Publique 
train dans les V1-3Vet occidentaux peut 9 crt · L'attitud.: de l'Italie n'est ;:>as, en som-

• 
8 

· dechre •>uvertement l'Italie c'est qu'el- tilisant ce levain. il n'est guère po?si- au sujet de diverse!;. questions impor - 1 v· · d , . 
1 

, . du 
arriVtr a Erzurum rnns quitter son wa- le ni> p~r"'lcttra aucune activité dans les bic de retirer plus de ~9 paino d'un mê- tantes. Il s'entretiendra notamment du• G ivde~nt ~:te; ue eta1: = reumon fi'' me la 'leutralité. L'Italie s'y réserve sa 
gon La vme ferrée n délivré no> vila- Balkans sans son concent<ment. C'est me . ac de farine. alors que l'on obte- problème des livres et de l'impossibili- d ran 1 o~>e1 .', ans cet o. scur con i; pleine liberté de décision et d'action. 
vets de est d leurs anciennes iiffi - 1 le point le plus vif de la politique il'\- nait 93 avec le levain ordinaire. Corn- té où l'on s'est trouvé d'envoyer en Eu- èolnt es ermeres lperspeclt1ves ne se r LES PRINCIPES DE LA POLITIQUE 
cuités. Désormais les vi~1yets de !'ou- d' · . . . v ent pgg encore . a pa:o c et l'att":ucl• BALKANIQUE ITALIENNE 

l en~ auio11rd'hui. Pour ce qui est de me il est <lécidé de ne plus m'tjorer le rope pour y faire un stage les etudiants Jt l'Itafa sont entendues et suivies tous La continuité de la politique itahcnne 
est pourtant Y envoyer toute espèce de dema1r. peut-être l'Italie ellc-mêmP prix du pain. tout au moins jusquà nou. qui avaient fréquenté les cours créés à 

1 
. 

1 proriuits et Erzurum pourra, a son tour, n'a-t-elle pas fixé de façon définitive vel or:ire, il faudra donc réaliser d'au- l'U . 't' d 1 f . d es JOUrs un peu ;>us. d•ns les problèmes de l'Europe danubien-
! · 1 b' ntversi e en vue e a ormation e 1 On reconïait désormais de façon ·JnÎ ne et balkanique est également confir -

nous aire parvenir directement e e- ce qu'elle pourra faire. Demain, ce sont tre part une certaine économie. On pro- professeurs de langues étrangères pour ;vorselle que !' Italie, avec son orientation mée. Au cours d<S dernières scmai,e;; trop 
tJll oie •es vallées qui s'épuisait au cour• J·s événements qui Jéci<:leront. 1 pose Que la Municipalité entreprenne di- les éc 1 d · 1 

1 1 h 1 d 
0 es secon an""es. et ses forces, peut avoir une infh!ence dt- de tendances arbitraires et de s:.Jpposition~ 

di> a ongue marc e vers e port 'em- LA s· . o. N. ENTRE A NOUVEAU rectement, dans un établissement qui On M C ·1 B'l 1 pas 1 
b 1 T b 1 - suppose que · emi 1 se - c1's'.ve dan' la guerre et dans la paix qui étrangères se sont accumulées sur cette zo-arquernent • e r-i zon, par es sen -
li rs de montagne. EN ACTION fonct!onnerait sous "on contrôle, la sera quelques jours à Ankara. 'devront conduire à la fo:mation d'une Eu· ne. On ne répétera jamais assez, pOur la 

M M Zekenya Serte1 reuace,da. • production du levain qui serait livré en- Les cours d e la Re'volul1' on 1 11 1 t bl 1 'cl 're · t 111·g·nc• de tous qu" la pol't' (''est ainsi que notre cher Prési • . , . • rope nouve e . p us s a c parceque p us a1 on e • • . • 1 •· 
Je c Tnn t, un e.'<1--f:>sé complet du con- suite aux fourniers au prix de cout. Les cours de la Révolution repren- fo,dée sur l'équilibre des droits et des que ita':enne a un de ses fondeme,t; vi . <lent de la République a gagné plus que 1 
11.•t M><ioro-finlandaos el se dem.,nd• Notons d'autr_e_rart qu_e _I'exportat1on, dront a.ujourd_'hui à' J'Unive.rsité. Ils se forces. 

1

1 a·lx en EJrope Sud-O:ientale, outr. qu quiMnque le droit de contempler avec . . 
" la S. D. N pourra.le .retler. , du son ayant ete. auton<ee_, _tous .. lesl poUorsu~vront. J_usq. u au 8 m.ai. Ces cours LE SENS DE LA 

1
c!3ns la Méditerranée et en d'autres sec orgueil : SJl"Ctacle de cette prospérité . . 1 

Ll. S.D.N. peut recourir.- a .ce propos. Rtoeks de cet art1cl. ont ete rapt le - ont eté conhes a MM. Hikmet Bayur, NON-BELLIGERANCE teurs. 
qui est son o('uvre. Et par la même oc- • · • u d · ' 1 

à trois solutions ment epui 8cs. ne es raisons tnvo- "'"1ahmud Esad Bozkurt et Yu~uf Kemal. l Au cours de la r~union d'hier. le minis- Les princi;>es balkaniques de la politi -casio!l il examinera les besoins de tou- t • • , 
1) tro_uver un ~rra. in d'en. tente ent.rf' ~uee_s. jusqu'ici ~ar le:-" ~euni('rs po. ur/ 1-A fré~uen_tation en est .• obliga~oire. tre d.:s affai:-es étrangères. le comte Cia- que italienne sont au nombre de trois: res· 

tes les ri'g1ons qu'il traversera. . t f J h • d d J f 1 · · d 1 
les partie~. La dec.s1on quelle a pns' 1JUS .' 1c_r .a aus.e <S P_ r1x e a arme pour es etud1ants de dern1ere annee e no, QJi a véc .l heure par heure l'effort Je pect de l'i.,dép.ndance des d'vers 1,ay3 : 

LA POLITIQUE ITALIENNE ! L d · 
a

0
u cours _<l • la réunion d'ava, nt·h~el' rle 1a ~. 1_11 s1 'tspar_u. C pr_ ix. ù son eta t

1 
toutes les f_acultés e_t écc. les supé_rie,ures 

1
cette période historique de la politique eu- encouragement à leur ré<:onciliatton réci . M Ab1din Daver érr1t ~ous ce titre, . , .. . . . 

dnn r lkdam 1 aS!'emblet> e.-;t en faveur d un regle - pru;~e de 90 a 140 pia~tres _la che:te1 de notre ville. Les etudiants qm n au - 1ropéenne « ita'.ienne a exposé sous tous proque: reconnaissance par eux, comme 
ment du différend entre les lieux voi- relatt_ve des sacs -.autre pretexte lll-1 ront pas fait preuve d'une assiduité Jeurs a3pects, la formation et les dévelop- par les autres pays européen;, ct" irto'rits L'Italie, malgré qu'elle soit l'a!Eée de . 

, sins par la voie de négociations. Mais .vaque par ces messieurs - se trouve, suffisante à ces cours ne pourront pas pements diplomatiques du mom,nt actuel naturels vitaux de l'Italie, deverur uco;our· • ,\Ile magne, n'est pa3 entrée en guer-
re et, d'après sa propre expression. el- la Russie soviétiqu2 ne reconnaît pas ainsi la~ge~ent comi:ens.ée', . 1 être admis aux examens de fin d'année. ]Le· Duce en a tiré les conclusions pour dé· 

1 , le gouvernement de Helsinki et a re-1 Ce qui n_a pas empeche d ailleurs nos
1 

LES CONFERENCES f:.,i: encore une fois les intérêts et les al-e a ntame une politique non pas le . 
connu par contre un gouvern.ement é- bons fourmers de reclamer une nouvel- . ltitJdes de la ;>olitique italienne. La synthè-

neutralité. •1rn,q de non-belligérance A u H alke v1 » de Beyoglu 
tabli dans Je:-; territoires occupés. On 1 hausse du prix du pain. Ln Munici- " se des drnx discours est exprimée dans N >Ud pou\•ons qualifier cela de politi- • · d 
ne saurait d'attendre dans ces candi . palite y a opposé une fin de non-rece, Demain, jeudi 14 courant, le o- l'ordre dJ jour qui a été approuvé. 

que c d'obsc::ovation armée •· Elle en a · 1 
tians. à ce que Moscou consente à trai- ,voir ca_tégorique. . . 1 rent M_ümtaz Türhan fera u.ne confe- Dans sa brièveté -. qui corr.apond ;, f.::it Je même- n 1911. Quoique alliée Be . 
ter avec Je gouvernement finlandais , 1 Le " lurbe » Ham1d1ye ne sera pas rence a 18 h. 30 au « Halkev1 • de - l'attitude de reserve ngoureuse que l'lta· 

d'hui, du fait de 1'.inion av.cc t' . .0.1i"'an1e, 1n 
pl:is grande puissa,ce des B1lk3ns où ~r 
sont fa.Minés, au cours des sièc\:., t1üstoirt 
s€s. titres si nombrrux de préscnc.:' Le:.. no 
mique, politiq~Je et culturElle. 

Il f"st év:dEnt qu'en raison de ces prîn p 

cipes on ne peut toucher aux Balkans .Je 1 Allemagne et de l'Autriche-Hon . 

1 
2) expulser la Russie soviétique de la démoli 1 yoglu sur le sujet suivant : l'e s'est imposé - et pourtant dans sa sans toucher aussi tout de suite à la semi-~rie, e!'e avait proclame sa neutral té 

S. D. N. dans Je cas où elle refuserait Un confrère du matin avait annoncé lnleUige nce e l mols d 'espril clarté immédiate, ce document fait justi- bilité vive des intérêts et de la politique 
ù' chut Je la guerre pui5 e-lle avait a- 1 • 

•le traiter Pour apprécier dan3 quelle ce de toutes les rumeurs, fruits de manoeu- italienne. C'est poJrquoi l'Italie, vigilante 
d )ptc gr11;ciuellemcnt ur,e politique mesure une pareille décision !>0urrait 1 vres, mises en circalation à l'étranger au en Europe, est particalièroment attentive 
d r-isti!ité à l'égarl de l'Autriche-Hon- J éd• t 
grie et, partant de l'Allemagne. ~;nr;n ëtr erri.oace. il surfit de rappeler que ~:l { '() fl! , le a ll.X Cefi sujet des tendances de 1a politique ita . à tout ce qui se dessine et à tout ce qui se 

le jour même où se réunissait la S.D.N. lie'ln' et des tâches étrangères, pbs a·J passe au-dessous du Danube. 
10 IDCIS aprè l'explosion de la guerre, . d f l' 1 . ttr' Enf1'n, la conti·~u1'té des d1'rect1'vcs d• le -tra1·t d l'It 1· d 't d 'f' ·1·r d • mo:ns e ortune, Que on veut u1 a 1- • -elle 'tait .descendue en lice le 23 mai ·~ e aie evena1 e 1111 t . t 

L R ' "t' 't dh •.• 1 •l (' es l \T .a.·r·s buer. Le document n'annonce aucun chan- la politique italienne dans !e problème . 1915 a ussie sov1e ique ava1 a ere a a 4 l , ., ' •• • 
S D N · d. · 1 gement. Il confirme au contraire la con- aujourd'hui dominant, de la liberté des L s Fran"ats avaient défini 1• Ili • . . . moyennant certames con Jt1ons., 

"' a an Il ' , , r ' . 1 •I . 1 • 1·--- tinuité et la fermeté des Î".ltérêts et de la 1ners et d .... s trafics et. plus généraleme,t d.e cc d l'Italie avec l'Allema""n et l'Au- Ce .s-c1 n'etant pas rca 1,;ecs sa rresen-
1 on • l Le bouc Au cours de la lu~te, une cinquième bal- politique étrangère de l' I talie. a g:.1.erre économique, est ;>récisée. Lc1 trichi>-Hongrie bien avant la gu ce a Genève n'a pour elle qu'une impor- . 

erre, t . d · D' .11 , La dame Anna. femtn~ Je Yorghi. di - le tst partie, atteignant le tir..:ur maladro1t Avant tout, il n'y a pas solution de con- nouvelle g 1erre eur~enne, encore pres _ 
corn.~ ·n •nariage de raison. Ils enten- tanre rcs. secon alre. a_ l eurs, a un D N à 1 b . H f t . 

meurant è Bebtk. e. e Içi. o r I, éta: a Jam e. Ainsi asan era u, cer a1n tinuité dans l'or:entation qui a d~termin.~ que inerte dans ses aspçcts militaires, s'~. <laient sa<>nif Pr qu'eLe avait ~gi suivant moment ou <le grandes pmssanc(!s eom- . à 
ro ~n t•etn J'étendre le linge qu'.,lle venait séjo".J.r à 1'1.Jôpital. avant d'êt:e conduit les rapports ..::ntre l'Italie et 10 Al1< .. magne. tend toujours plus vaste et plus explosive 

s&:' rntérêt, non suivant son coeur, car m. l'Amévique, le Japon, l'Allemagne et 
• l'Italie sont hors de la S. D. N. une dé- de laver Elle ava:t tendu .me corde cnt ·c la prison.... Cette orientation trO'JVe ses facteurs dé . mus ses aspects économiqJes. Elle len·:i 

ses Bf"n 'D)t,ts ne pouvaient etre que de , . . deux arbres et <'le y <füposait au solel: Speclacle tcrmhants naturels dans les frhanges de même, sous ces a.,pects, à englober et li 
la ha!.'.' envers :·Autriche qu'e11' a.vat ClSton d C."J'Ulston serait plus au desa- chew1ses, draps rt linges d:v:rs. Comme do·Jble •. pecta- v-Jes et les éclaircissements s•Jrvcnus en· ont,aîner toutes les natio'ls, même les non 
ombattue en 1848. en 1859 et 1866. vantage ùe la S. D. N. elle-même que o:le Dimanche soir ,il y a eu , 

('• . la Ru~ie 80,,1. 'ti'que . elle tendait ks bras, tou~e à sa besog 1',la cle au théâtre «Turan>. à "ehzadeba·,i. Snr tre les ministres des affaires étrangères i· be!ligérantes, en leur posant des problè-
t pcurquo1. en août 1914. lors de .;..;;a .. c • 1 

"" mes de vle et de tibcrte'. 
3) . 't 1 =·ts b l 1 L' malhturrust a été violemment h ... .i:tée par ~a scène. les artistes :laisalent de leur mieux talien et allemand le 6 et l~ 7 mais, à Mi-l'j)Xf'c- ;on •le la grande guerre, elle a- mv1 er 's "'"' mem res ' e a J. L'I I' 

t f . , d' . 1 guc à appliquer des sanctions contre la dtrrltre t Jl'té~ à terre. pour retenir l'attc.ntion de:; spectateurs : lan, quand furent :>e>stts les bases du ta ie rèeonnait les ex'.gc-nces de L-i 
vai pro lt.é un pretexte pour proc a- . . o~e s'était-il passé ? la nouvel accord : dans l.! pacte d'alliance guerre et celles des belligérants, mais eJle 
m· r s"! neutralité et. pratiquant la !'V· Rl.1:=;s1(~ soviétique comme lors de l'af· mai~ ils avaient un concu:re;i.t dans . d' . 

~ Simpltmenr ceci un bouc, dans le Jar 1 signé à BtrJin par les deux mi,istre.:;, le 22 exige eux que ces exigences ne se super~ 
h..._1q 1 du sacro egoismo elle avait f~Jre '.thi~pienne. UnP.: pareille dér.ision din voisin , appartenant à Hasan, avai<; ~a lt. mai et dans les nouveaux échanges de vues posent ?SS à ses intérêts vitaux et à son 
trouve 'le nouveaux a!J1'e's aux co·te's n aurait 1 au•r• effet que de contnbucr C'était un i'eune homme de quelque '7 'pre t' d d . 1·b 

iruivi le manège de la dame et en ava:t qui, en cette occasion, l'ont plac~ dans s 1ge e g;a, e pu1ssanc~. 1 re et pro~ 
lesqu .3 elle était rntrée en guerre. a !'~tension du Cùnflit actuel. Car la pris ombrag!, qui sait ;>our quelle mystl'- ans, un cer'.ain Osman, qui était d'aill"urs son milieu: dans les nouveaux entretiens ductive. Le d:oit inkrnational doit être 

•:rta en fera-t-elle autant cette fois Rus•1e.cst un pays dont l ·s relations é· rieu>e raison• A u~ ceratm moment il O· parfaitement ivre. li se prit de querdle qui se sont déroulés entre les deux minis respecté. Mais il est valable pour les be\­
fga'ement ? On ne -saurait répondre cono~iq~~ avee le mo~de .extérie_ur vait foncé, 1~ <"ornes devant dans lt dos avec -.Jr.. vc1isin, ;>o!.lr une qjestion de pla - tres des affaires étrangères le II et le 12 ligérants Cùmme po;.ir les non belligérants. 
aujourd'h" à cette que<,;tion, d:- fa~on sont lim1tees. ~s sanctions econom1 - d'Anna. Ce.te dernière a été non scultmt:nt ce Pu.s, comme il gigotajt sur son siège, à Salzbourg. ! La première condition pou; contenir et 
categorique. ni OUI, ni non~ I~'Italie ne ques ne saura1e~t dont l'atteindre (le bh:ssée par ~es cornes de l'animal, mai~ f'1- ceJu1-ci-c1 s'effo,dra à grand bruit, brisé Mais cette orientation r~pond aussl au circonscrire le conflit est d'év:t .... r que d'au-
dit 1 :is encore ouvertemcnt ce qu'elle f•c?n fort sen<:?le. ~lais e!les éten le s'est aussi cn;r le bras e, tomb<lnt. net . Pour le coup, toute la salle n'eut plus .entiment de l'honne~r q:.ii figure parmi Ires conflits ne soient provoqués. 
compte fa.r • S1 son a.liane!! actuelle a- draient les frontières du mecontente . A u m a rché d'yeux Que pour ce tumu'.tueux p.-rsonna- les attributs essentiels du Î>euple italien La guerre éco'lomique. QJC l'on est en 
v~e l'Allemagne ressemble a.us~t corn• ment. Hasan (t Asim sont deux bo~tiqu1t:·rs . ge dont to.l.S le..> mouvements étaitnt ac- et de sa politique opérante. train de condui: ' avec de s1 amplrs dé. 
me la ipréce-ie~te à un maria~c de tai .. I . Or, les p~i~c;an-ces :1o occidentales ne deux \I015'.ns. ftablis au marché d ... Kadi compar,nés de cris et de jarons ret~ntis - L'état de non-belhg&ance armée, fix< velop;>ements, sur les mers et dans les 

>n l mterventton de la Russi SOvtéti- tiennent pas a ce qu. la conflit actuel k>y .Hier matin, ils se sont pris de qJt' sants. par la décisio'l du Duce, !e ier s"J)tembre, Balkans 0 t qui paraît devenir, en quelque 
aue l tlsc:ite dans le mén~e de la J3.·1 s'étende. 1relle. Rien de g:ave, une qu<>.stion asst-z l ... 'E;:érant d~ théâtre intervint pour in- se révèle en parfait harmonie avec lei. ac- sorte, le véritable but de ta guerre et s:q 
c ie toujours du point de \rue de l'in. 11ais alr:'!"g, comment la S.D.N. pour. 1nincc de conc~rrcnct- profe~ionn('t•e Mais viter Û!:m9., au calme. Il reçut, pour tou- cords et les ?actes politiques, avec les ln- vraie méthodt, ne peut prétfndre dominer 
tèrêt. ra-l-ell contribuer li expulser les So • Hasan était armé li t.ra son revolver d• te réponse, une boTdée d'miur<s, souli • térHs fondamentaux du peuple italien qui toute l'Europ en passant par dessus les 

I..,ic:rz la part:e •le l'arliele d.z 1\.1 Ga)·· VJ~ts du territoire fînl'..lndai5" et à accou- sa poche et se .mi à le dk-harg ... r da,s 11 gn~es par les. pires menaces .Cette fois, le trouvent plus que jamais une défensf' ac· intérêts pacifiques mats r~sol~s. et la di -
qui est deVl'nu célèbre en tant rir à l'a lt• de la Finlan .le? C'est la S. <11 <ction de son id'v,,rsai:t. ::iublic cessa d:e rire et commença à avoir tive, et avec les intérêts plus générau.< des gnité des drapeaux de toutes l<S nations. 

qu'inter,rètc lest {,cg de M. Mussolin. D. N. qui répondra à cette question. At· HeuremLment notre homme est un poè- peur pour de bon. L'intervention d'un a - nations européenn<s , y compris les 'la .1 DANS L'ATTENTE DU DISCOURS 
u.ins k « Giorr.al d'It'.l aa et surtout tèn·lons. tre visiteur et d'ailleJrs l'en.pérat;on 1 em g<nt de police QUI a cnena Osman au poste tions belligérantes, qai y ont reconnu. jus-1 DU COMTE CIANO 
1 part q•J< concerne ks Balkans. M LES CAUSES DE LA GUERRE ET LES pêchait de tirer 1ustè Quatre ball" par- rame.rn le calrt•'· qu'à ce jour la plus sClrt' garantie, contre1 Par les points essentiels rapidement fi. 

f:;ay t.J. dit ll~Vt>rtement que l'Itahe nC' ' BUTS DE PAIX t1:ent a·n 1 S3t\S a teindre ni Asim. ni 'es E, mêine tt:m P.3 qu·'Osman, 11 clitnts du la prorogation du conflit hors de son ccn-1 xés par l'ord:-e du jour dJ Grand Conseil, 
ermcttrq ni à ! Allemagne, ni aux So. /lrf. Yunus Nad1 conclut en ce' tern·.e~ nombrcu.its pt:rsonn qui se trouvaient th~âtre cTurani. cit~ comme témoins , tr~ d'origi-ie. l'Italie a donc délimité encore un!' foi:; 

vi ts. de porter la m'lJJl ~ur les Bal· son article do Cümhuriyet• et t!c au inarché et qui fjre,t en proie à une ont compar.i de"·ant le- IIJ~me t:O:.bJnsl pé- La non-belligérance armée signifie que ses ;>ositions, mises au jour en face de l'in-
kan:s. Dans ces conditions l'Italie 11dhè- la <République> . terri hie panique. Ce fut Jn sauve qui peut na! de paix. Lei, faits reprochés au trop l'Italie suit le cours des Evénements, veil- cert•in conflit europé.n. 
re à :a politique du ma;ntien du statu! D'après certlines idéologi.s, les rai- général. bo lillant jeune b >mme ayant été établis, li Je, J'arme au pied et considèr. les situa - Ces positions sont réafütes, m~ditées , 
QUO balkauiaue au1 e•t celle de !'Angle- sons de la guerre consisteraient en une Toutefois, quelqu<S gens de bonne vo • a été condamné ,; 2 jo•us de prison, avec tions successives q:.ii'l crEe en tenant défensives. Elles réfl~tent la vision limpi-
• "" • F t d t u 1 E h' ' · d' 1 u d 1 t' ' h' • dé J f • t d' • t eulem•n' des 1'• de du Duce .. Elles ont lt •uffrane d• la "'r """ e 1:1 ranCO! E'! e o s es • cgemon1e mo:i 1a e a x yeux e 2 - ion e CJ ,, c er:nt a sarme e orc-tne . sursis e:r .i3 L~q· , d'ar 11 rn.:ie. c:omp e i:ec.emen non s ... - ,.. ~ ... 
tat; ba'kaniques - la Bulgarie excepl (Voir /,, •11it• en .~m• t>•~•, Celui-ci r<'sistAot. Gare à la récidive, M. Osman J... j1:<rêts italiens mais aussi de ce sentiment (Voir la suitl! rn 4ème pa"') 
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rnth \ <' tTl'Z Io· ph" BE,\L do, COL PIS" r \\10{ REU\: ! 
. 
• • • 1 • • LORETTA YOUNG "' RICHARD GREENE • • . • jo11rr lf'm C11•ur et lo'u r f),,,t ino'·r dan, la . 

l'LLS FBU>UJS~.\ \TE d,., Ull H~F.S '''r• J,. BO~HEl 1 R • . • • 
. 
• . • K u EN T c KY . 

• . chemin du Paradis ... ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• • Du ••••• ••••••• • • ! (I.E_, E:\FA:\ l'S tlt> la Il \l:\E l COl.OHll: (Parlant Français) 

• EST LF. FILM OU Rr:SPLENDISSENT TOUTES LES COULEURS : 
! Toules les Gammes du Sentiment. . • 

Le plu,; réc : nt filn1 <le J'E.N.l.C. a B.::yoglu • . 
• 

. 
• au chemin de !'Honneur . 

! 18'' 1lli1·a1i<l<t ''l y,,s<tP1·i/1,>da ! • 
! TOUTES LES BEAUTE ET TOUTES LES EMOTIONS... • 
! ,.. •. •. +••. •. •. + Retenez vos places d'avance • •. •. •. •. • ·•. • ; par Henry Garat . 

• i : ,.,>/l,tl>o1·<'11l <1<111~: 
• • ••• 

1 • • • UNA DONNA FRA ! Deux chemins bien différents ; le un éléphant (un éléphant sympathi -
• • premier m'a tracé mon entrée dans le que J dans un magasm de porce<ames. !:• 
? • cinéma en tant qu'acteur, et le second 81 j'écns aJ.llSl, c'€St que je suis sur qu'il 
1 • m 'a changé en producteur. a assez l'esprit pour ne pas se tonna - • · 

! DUE MONDI t Le Chemin du Paradis!.... tiser, et qutl connait déJa mon am1tié 
• • Ceux du « Chemin du Paradis ,, pour lui et son affectueuse collabora - , : 
t • Que de souvenirs, ei que de films 

1 
tion. '. 

l li <'<llH"t'l'I ... 

........ -·. -. . ..... - ....... 

l 11 film >1'11-.alio11tu·I le n·i•'l11-.· \ 10!011i,1e hongroi' 

a\'et' 1 s A M 1 R A N D A 1 l>t'llt• ··dctlt• dan-

U NA DONNA FRA DUE MONDI 
( E " l 1· 1• tl<'ll\, a 111 o 11 r .., ) 

atr• f un triomphe <
1 

111•1 H ""' rv1 S A K A R Y A 
;:;e: ·~ · • ~ t • . .. --. 

• 
'• • • •. • • •. •. •. •. • • •. • • • • •. • 

0 
•. •. • 

0 
•. • •. • 0 • • • • • • • • • • • • • .• d . ' ., di 1 1 L 1 . t . la l te 1 • • ••• - • • • • • • ••• . epUis so~: ~asses, ··1 Jose r~, sou.s es . a p rus.an ene pus co~an , par-

- . .. .. ' . · • . -... 
Dans une ville de la Riviera vit le détache de son aimée Et M' . ponts .. Lelement mug1cal prédommait 1m1 t~nt dautres, consiste a lUI cacher l .es stars illu::-tr.:s 

•i h' · · · · 1 · ira, en proie et pen lant longtemps on entendit par-. ses cigarettes. Cela parait peu de cho-1 :...:..::.::~::..:.=~--c 1ssune maharaia ·de Bhattaopore, e- à une douleur inex · bl d · ·d d 
<il' · · ' prima e eci e · e tout les refrains populaires : Avoir un se, mais, quand il les cherche, il dèpla-e de son pays a la suite d une mys- quitter ses compaanon d'art L h 
lér " t d d ~ s · e ma a. bon copain le Chemin du paradis et tant ce de l'air, il tempête, \lccuse tout le 1euse ,,1s oire e passion au cours e rajah la reçoit chez lui, oii il l'entoure 

Une beile carrière cinema tograph1q ue 
laquelle un officier qui courtisait sa d' t . . d'autres mélodies à tel point que cela monde, et finalement, les retrouve au 

• une endresse pass1onnee mais tou • t · à l' b · f d d h N t 1 fernme a trouvé la mort. Le Dr. Law-1 . ouma1t o session. on e sa poc e. e se tenan pas 
• JOLirs respectueuse, dans l'espoir qu'un · · · · ~ · "' 

brun -ami très cher du prince, s'em . ·our elle voudra le suivre dans 1 Des amis obhgeants ne manquaient pour battu, il c enchaine aus.s1tot : 
Ploie activement pour que le gouver ~oin~ain pays. son 

1 
jama1.' , Pn m'invitant, de mettre à mon Bon ... Allez ! on va tourner ... Atten-

~ernent britannique l'autorise à ren , arrivée un digque du Chemin du para- tion ! tout est prêt ? .. . Numéro En 
trer dans son pays M . . . * 1 dis, croyant ainsi m'être agréables. A voiture ... 

Nous e11Le11<lo11s llarle1t 
de (iasto11 Jllodot 

·-·--·----

• • 
ICI 

· . ais en voici assez pour donner au la réflexion c'était très gentil de leur Et on commence une scène sur cette 
Or, dans cette même ville 0(1 le pnn-

1 
lecteur une idée d'ensemble du drame rt t ., . . d Les plus beaux rôles de Gaston Mo- que, Gaston MO<lot a ~ommencé sa be •. 

, . pa , e J aim<' encore mieux ca que e aimable inVJtation au voyage. 
1 

.. . . 
Ce éxilé 'promène ,sa ·n·ostalgie amventlque pose le nouveau film de l'E.N 1 c d d d h t d t dot, au cours a une carriere cinema10- e carriere cmematographique,san.srien 

· · ·· me eman cr e c an er au esser . 
quatre musiciens dmgés par Stefano < Una donna fra due mondi • . Ce sont C"t .t 'f ' bl t Une distribution éclalanle grapn1que ricne en pittoresques souve- renier de ce qui avait enchanté sa pri-
p 1 d . e a1 pre era e pour eux e pour . P - tr .

11 
ù 

olgar, excellent violoniste. ~e ·ce I ~ux ,111ondes, e'.1 ef~et, celui féérique moi. Pour le Chemin de l'honneur, j'avais n1rs et en c perrortnances ae qua111e, me Jeunes..'ie. e1n e, i c Pmt:ure, a.in-
' quartetto • fait également po.rt1e, - ou pretend la faire vivre son adorateur e.ngagé une disU.ibutwn qui me parut avaient ete, JLISqu a ces aern1ers ~emµs, si que le prouvent les t2hleaux de lui 

1 . Mes partenaires d'alors ont tous fait, 
eh qualité de pianiste-la jeL1ne et bel- exotique et celui, tout de tendresse pas. alors être un ef1ort dans le domaine cemi au ruue capname au 1~avire uts que nollli préwntaient certains Saloni 
1 1 depuis, leur « chemin • ; René Lefèvre, 
e Mira Salviati. Malgré leur talent, ces sionnée où l'attend, le coeur ulcéré, 1 . h artistique et commercial. (Ça. c'est le homm'"' peraus, ae l\J.aunce roUineur, du Théâtre et du Ciné r.a, ou ce Por . e Joyeux automobiliste a uri. est deve- · 
~rtistes ne sont guère favorisés par la l'homme -'~Ui l'aime et qu'elle aime. d t - 1 ) et ceiw au sournms Peacnum ue l vpe- trait d'un noble vieillard qi." possèa" 

1 

nu non seulement un speaker spirituel pro uc eur qui pare. 
Chanse et doivent lutter âprement pour Elle devra choisrr. (il n'y en a pas tellement). mais enco- Renée Saint-Cyr, qui fut ma parte- ra de quat-sous, de L..-W. Paoot. A ces M. Francis Winter. 1-;t, com~·~ autr<-
V1vre. Ou auriez-vous choisi, aimable lec · d V 1 Andr ' Lef deux rôles on pourra ajouter desor - fois, il joue de la guitare, réussit des re un écrivain de talrnt et. avec Je Film naire ans a se royale ; e aur, 

· trice ? mais celui du garoe-cha;;.;e ::>chuma - tours impressionnants au diabolo, vit Un doux et profond amour attache J de ma vie et les Musiciens du ciel, dont le dernier représentant de la vieille 
Stefano et Mira. Ils espèrent pouvoir Nou~ v.~us laissons la joie de cons- il a tiré un film qu'il tourne actuelle- France, que j'ai trouvé depuis le Fau - Cher de La f<eg1e du Jeu, de Jean J{e- en sportif, aime l'Espagne et ses mu-
'éaliser un jour leur rêve de bonheur. '.ate.r. a 1 ecran •qu'lsa Miranda - c'est ment, il a trouvé une place littéraire. teuil 47 et la Présidente ; PieITe Bras - noir. On a remarque, en e11et. la belle siques évocatrices. puis, pour la joie des 

a dire Mira - a eu les 111ên1es pre'fe' l' f d compos1t1on qu ·a 1a1te Ga..ston "'~lcxtoL amis, ressuscite d'extraordinaires chan-Or bien vite, le 111ahara1ah remarque parmi lPs auteurs au style délicat, hu- seur, en ant terrible e la troupe, qui 
la · · · · rences que vous. · f t · •t' d R" bl d dans ce film si sedu1s.ant ; de la dlStr•- i;onnettes de 1890, qu'il détaille avec sereine beaute de Mira, qui a ete en- A ' té mam t•t sensible, tout à fait Je cama . u a mon co e ans un eve on ; 
&agée avec ses compagnons pour jouer ' co . e~ par. dessus cette passion - rade qui était avec nous lorsque nous Roland Tou tain, qui travaille pour la but10n du film il est peut-etre l mter· un goût raffiné de la belle caricature. 
dans l'hôtel .oü loge le prince. Une pas- nant.e histoire d amour. le nouveau film tournions ensemble sous la direction de première fois avec moi, Roland, non pas prete dont le rôle a le pm. de relief. Ceux qui, dans La Règle du Jeu, ont 
Sion soudaine et ardente pour la jeune de 1 E.N.l.C. est le film de l'élégance Vaucorbeil. furieux, mais calme, un Roland qui n'a En Sologne goûté les amusant;; refrains chantés 
P• • t h.t f cos111opcl1te. 11 présente le faste hin • f · d 1 . li d' . au cours de la fête chez Dalio, appren-

an1s e, enva 1 son coeur ougueux d Jacques Maury. notre deuxième ga- pas ait e bagues, smon ce e avoir - Ces semaines en Solognes me dront a"ec i·nte're"t que ''lodot a e··~ de 
d' . t 1 M" bl d" .11 d ou en terre d'Europe da11s un con • 'd t d' t . 11 1. t . , " "" orien a. ira ressem e ao eurs e . ragiste-complice, fait aujourd'hui des a- un acci en au o, mais ce e- a es m- raconte Gaston .lO<lot som l un de . d . 
fa , . t . 

1 
.. traste qui donne un frisson de mystère 1 t . .1 1 tt parram e ces .scenes. 

çon unpress1onnan e a a pre1niere · · · da.ptations cinématographique, et il in- vo o. n aire, et 1 a regre e autant que med plus agréables souvenirs. , ou~ 
le d h 'ah . 1 11 .1 Nous :y 'Ve.rrons une femme qui défend Talents divers tnn1e u 1na araJ a aque e 1 a~ 1 1 1 t~rprète souvc-nt les sujets qu'il trans- moi. connats."iE>Z a..ssez mon admira. ion et so11 orgue1 e p us ardent : l'orgueil de 
"ait voué 1un a1nour éperdu .• li est con- po8e ; rnfin the last, but not the least Avec eux, on voit encore : Con::;tant mon amitié l)()llt' l exlraorllinair~· bon l-fab, depuis ces dernières années, et l'an1our ! Et nous y retrouvons aussi 
Vaincu que la disparue revit en cette (reminiscence américaine) notre joli Rémy, Mady Berry, Marcelle Génial, homme qu'est Jean .l:{enmr pour vous plus exactement depu,s sa collabora . 

1\m des plus grands violoniste de ce 
l!:racieuse musicienne. tourment. Lilian Harvey, joue actuel- Lucas Gridoux, Oharpin, et j';;n oublie, douter que J'enrouvais, a trava.tler un e tian intime avec Jean Renoir, on a vu temps : Vasa Prihova sous les traits de " 

Stefano, aveuglé par la jalousie, se Stefano. • , lement dans Sérénade que réalise Jean mais je ne veux pas ici reproduire le fois de plus sous sa directwn, un e jme se développer un autre côté de l'acti-
' Boyer . générique. ue néophyte. J,;n Sologne. a l'atmo3 _ vite de Gaston Modot. Le cinéma n'a 

'• 1 es '' 

Quant au troisième c fauché • il écrit Tous ces excellents artistes ont com- phère de confiance et ùe camara<lerie jamais été pour lui qu'un gagne-pain. 
aussi (la preuve 1 . ) il fait toujours du I•ris ce que je voulais faire et m'ont ap- qui règne toujours parmi ceux qui tra- Scénaiiste, Modot avait notamment 
cinéma (le pauvre homme !) et il pro· porté une aide amicale et intelligente, vaillent a.vec .l:{enoir, venait s'ajoute" composé un petit scénario qu'il avait in­
duit surtout des sujets qui lui plafrent ce dont je les remercie ici très sincè- le climat pur et robustement ngouieux terpr~té avec Gaby Morlay. Metteur en 
(l'heureux homme !) . rement. de l'un des plus beaux pays de f<'ian- scène, on a vu ùe lui un singulier petit 

----=~~ ~ ~~:-----
Le réalisateur Quant à moi, je me suis signé un ma- ce. Je n'étais pas qu mterprète : je dois ouvrage qui s'inspirait de La Torture 

1 
gnifique engagement, mais J"ai aussi · l' · · · d J R · d · par l'espérance, l'un des Contes cruels 

Quand j'ai décidé de porter à l'écran a am1tie e ean cnoll" e pouvoir 
pris des responsabilités assez grandes Il b 1 · t t e 1 · de '.\î-llicrs de l'Isle-Adam. 

'
un sujet original. dè.s scénaristes con- co a orer pus m 1memen av c ui. 

qui peuvent faire diminuer mon ca d h d J •t d · ? nus (j!' ne veux faire de peine à aucun C'est ainsi que - gar e-c a.s.e ans e ]!; emam . 
Quelques mots sur un des plus 

beaux films de l'année ù"eux) m'envoyèrent le travail de leurs chet ·· film - j'étais préposé pour de bon à - Je vais partir pour l'Italie, - me 

Pense'cs et p rt t ·1 · f · Dans le fond, j'aime encore davan l'organisation des parties de chasse que dit G<1.>1'on Modot - où Jean Renoir se 

Vienne, ( fin novembre) ToutVie1,. 
Ile assistait à la présentation mon:iia­
le de ce film produit par la Vi,imne 
film-Tobis car c'était la premiere pro­
duction \~ennoise présentée depuis la 
réorganisation du cinéma aulriehien. 
'!'out-Vienne fit un accueil enthousias­
~ à ce film et ceci non seulement pour 
des raisons patriotiques, mais pàrce 
<\U'il s'agit d'un très beau film que l'on 
Peut comparer au • Congrès s'amuse >. 

* C'est une histoire de famille. L'his-
toire des Strauss. Dé Johann Strauss 
~re, un sympathique musicien qui tout 
~h haïssant la vie d e famille et tcn trom. 
l•ant sa femme avec une ?"'lite hou­
hrette. a un profond dégoût de la bo. 
hème et veut empêcher à tout ]'rix que 
Ses deux fiw deviennent mudtciens. 
},{ais gon fils Johann passera oulia au 
'lés1r paternel et bientôt dirigern une 
Orche!<tre qui se ré\•elera un ~angereu>. 
Concurrent pour l'orche;tre <lu 
Père. Joseph Strauss sera plus docile et 
<leviendra ingénieur. Son pere sera fier 
<le lui. Mais hélas, pernonne ne s'inté­
re'lSera aux travaux de ci;t ingénieur 
et lui-même. préférera compoSEr des 
Valses. Après la mort du père, il •le -
'iendra ,lui-aussi chef d'orrhe~lre et 
ColJaborera avec son frère dev~nu une 
ll'rande célébrité. Le troisième Strau~s 
l!:duard a suivi la carrière de ses deux 
f . 
. reres, Mai tout ne marche pas tou-
Joun; sur des roulettes. Joseph et E -
<luard sont jaloux tle la célébrit; d E 
Johann. Une intrigue sentimen~ale 
''.enctra tout compliqu.r. Ils veulent sel 
~Parer. Mais le souvenir de leur père 
les empêchera de déshonorer le nom de1 

Strauss. Et lis ."unissent tous les trois1 

llour la plus grande gloire de Vienne etl 

. a ou 1 s me voyaient a1- ta tt Il f d t ail 
Ire des ravages dans les coeurs fémi • 

1 
ge ce ~ nouve e a~on . e rav · Jean Renoir allait filmer. J'ai eu ams1 dispose à tourner La Tosca. On a beau-

I · · t h . er que d accepter ftes mirüiques con • "'occasion de faire anutiè avec de tru- cou1> épilogué au SUJ.et de ce nouveau nms, ce qui e. c armant de leurs pomt trats d · · · · · Arti t 
1 e cmema amencains. s es, 1 ts ·Il ds d . . t d' r·1 " tt b' d la têt de vue, mais un peu monocorde et pour . cu en · gai ar u pays e appren- 1 m .• ue ez-vous 1en ans e que 

de ses valses. 

1 . · mes camarades €>t mes amis. ne sautez dr · •t · d' 1 d 1 , d" bl d'h • f ·t .. tê' w E E . . . f tout dire j'aspirais à tourner autre cho , . . e, a co e eux, e sens e eur Vlè. ce 1a e omme n en a1 qua sa . . 
. . mo a re'lhse ce tlm avec fas- ' - pas sans reflechir sur les promesres Si le garde-chasse Schumacher de La te, et qu'il aime tenir les gageures les 

te et a~our. Johes femmes atmosphère lse.C . ! hollywoodiennes, car j'en ai été la vie· Rè le du Jeu tient son rôle d'une ma- plus surprenantes. 11 peut paraitre ab-
vienno1se humour et charme. Paul . ette ~utr.e chose .. au mom. ent ou la time et. si J'e puis vous empe·cher d'en .. g . . . · _ ·n-

mela c J d ruere assez ve11dique c est que pc surde que Jean Renoir aille tourner La 
Hoerbiger. Hans Holt. Maria Anùer- n ° 1" s <'mparait e mm, une fem- faire de nouveau les frais donnez-vous · ' 

1
· bas .. 

gast, Friedl Cz•pa et Grethl Thaimer me me l'~Pl'.orta, ~ean~e Ren~es, une la peine de lire, ci-desso~s, une his - füUit tout mon seiour a-. - J a1 pu Tosca en Itahe : c'est pourquoi il y va. 
interprètent le film. lf<mme qui n a.v~1t Jamais rien ecrit en- taire vraie. vivre pour de bon mon role. • Pour mon propre compte, je vais 

. . . core pour le cmema. Elle me donna un S . d'Holl od 25 ans de cinéma là-bas comme interprète, mais proba-
Mais c'est la valse v1enno1<e qui en thème puissant, pathétique lein d'é- ouvemr ywo ' , . blement aussi comme assistant. Et vous 

est la vedette ! t " . · .P . Je venais de tourner Il est charmant C est a table que Gaston me fait ces vous doutez bi·en que J"en sUlS·. ravi .. • mo 10n, et qui me permettait d'mcar- ' · · 
d et, pour parler la langue d'autre-Atlan- confidences. Nous déJeunons ensem · N F 

LOUISE RAINER 

ner eux pel'sonnages aux antipodes bl , ·1 · 'est Mo · · 
l' d l' t J' . . . tique, je valais deux million• de francs. e, et 1 excellent < vi am > qu · 

un e au re. avais enfm trouve ce · · qu··1 
q · 1 · Hollywood me fit une proposition dot est un peu decontenance parce 1 

ue Je vou ais. ' , , . f N d . 
. . . . . car les producteurs se tiennent au cou- n a pas pu s asseoir ace au or • cum-

Le ~he1111n .de 1 honneur eta1t ne, et, rant de ce qui se passe en France et me l'exigeraient, parait-il, ses croyan-
1 a~ssitot, Je .mis ,ta.ut en oeuvre pour sa m'offraient de venir faire un film chez ces astrologiques. Je le ~arde man -
i ea,hrntion immédiate J ... t · 

1 

· eux, pour un mois seulement, et ils ger avec ces gestes un peu en"" e geo-
. Je ~" fera'. pas ici l'exposé de ce su- m'engageaient aux conditions magni métriques qu'ont . popularisés .tant de 

1 Jet. c.ir Je n aime pas deflorer une m- fiques de 700.000 francs. rôles, et je songe a la grande Jeunesse 
tngue, mais, en quelques mots, les J'étais naïf, ne riez pas, et je par - de cet ~ ancien > du cinéma. 
gl'andes lignes de cette histoire nous tis . . Voilà une bonne pièce de vingt-cinq 
montrent deux frères jumeaux. dont On m'installa très sagement dans na ans que Gaston .Modot fait du cinéma 
l'un est lieutenant de renseignements ravissant bungalow, avec P'·'cine et ses premiers films sont de 1913, du 
au ~faroc, et l'autre, victime d'un passé tout ce qu'il faut pour être h!'"Jreux, temps où il jouait les cow-boys photo­
douteux. puis on me fit a.ttendre ûne semaine, géniques en Camargue. C'était aus.ci le 

A la suite de circonstances dramati- des semaines qui se traduisirent pat temps oû il figurait brillamment dans 
ques, l'officipr sauvera son frère en des mois d'inaction. Chaque jour on de- les Onésime > , ces films comiques où. 
donnant sa vie et il laissera ce dernier vait m'apporter le sujet Je !e:i-:emain. nanti de belles et longues moustaches, 
vivre Unl' existence sans cesse inquiè~. C'était la formule du coüfeur : c De- il récoltait des tartes à la crème-, ainsi 
ince1tairre et st·ntimentalement très pé- main, on rase gratis que le faisait, vers .Ja même époque, le 
rilleusc et douloureu, e. • Et, pendant ce doux séjour, l'Etat a- pas encore illu..tre Charlie Chaplin . 

« Mignonne! ,, méricain me prenait, on avait • oublié • Mai~. en ce temps-là. Gaston Modot 
II fallait, pour traiter cette matière de me le dire avant, 40 ~;. d'impôts et s'intéresa.it beaucoup moins au ciné -

un m , tteur en scène qui soit un tech- taxes diverses, ce qui réduisait. à J'ai- ma qu'à la peinture à Montparnass». 
nicien de premier or:lre, et un homme de d'un calcul bien simple, mon con . qui était encore un quartier sérieux. il 
qui ait ·léjà realisé une action similai- trat de moitié. fréquentait les cubistes, et son ami Mo­
re. Et je signais un engagement à • Mi- Sur le restant, il me fallait régler la digliani exerçait une légère influence 
gnonnet. • qui venait de remporter un location de ma villa, car on l'avait chai- sur sa manière de reconstituer l'aspe<•t 
grand succès avec Trois de Saint-Cyr. sie pour moi. mais là s'arrêtait la con- de ses modèles. 

« Mignonnet > ? Jean-Paul Paulin. sidération, et il falla.it en outre, la pu- La « Tcsca ,, 
Ceux qui le connaissent ne l'appel blicité de la firme l'exigeant, que je sor. Passôes ce: années loinlain~s. venu!' 

lent pas autrement, car il ressemble à (Voir Ja «uite en 4ème pal/e) lt•1-ieure. du travail appliqué et méthodi-

DOUGLAS FAIRBANKS EST 
DECEDE 

San:a-Monica (Californie). r2 A. A. -
Le fameux arti!;tc de l'écran Doug!es 
Fairbanks père c.st décédé aujourd'hui à 
la suite d'un_ cris<: cardiaque. Il était âgé 

éle 55 ans. 

• 

•• 

MARIA ANDERGAST. 
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J ,c discours du· Dr Refik 
Saydan1 
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1 
Presse étrangère 

rer~b~ q~airt~it~:q~e Ï soi~ ~ ~ ~! ! ~abata, \ 

1 g Tf!_é~~e de 1 LA BOURSE] 
Le (Suite de la 2ème page) 

p • ur Üsküdar, effectuera son service compréhension et du consentement du peu 
(Suite de la rère riat,e) 

la période envisagée. Loo; importations 
dramatique. Tepeb,. 

L'EVENTAIL 

Ankara 12 Décembre 1939 
Section a partir de samedi scir, a 23 h 40 pk italien tout entier. ----... =------... .-... _ .. ___ ,,;,._,... ...... .,.__...,.__, ___ .... ..,...,_.,._!1 L'Italie est décidée à donner tout sa con 

11 dix premiers mois ont été. en 1938 
de 127.400.000 livres et en 1939 de 
106.300.000 livres, soit 21.100.000 li .1 La 
vrps en moins. Le déficit de la balance 
rummerciale qui Hait de 27.000.000 li-

(<ours 111lm·malil'>) 
Ltq . 

1!1.05 
19.-
19. 

\TeS pour les 10 premiers mois de 1938 
a eté ramené it 2.500.000 livres en 1939. 

presse lul'q tlt' 
de ce mati u 

UN NOUVEAU SOUS-MARIN 
ITALIEN _._ ____ _ 

Tarente, 12 - Au cours de sts épreu 
Vf:s de réception J.._ sous-marin Bngnolini 

(:'luite de la 2ème page) de la catégorie des sous-marin de g~andc 
quelle ne compteraient J:tOur rien les croisière, a atteint :J"lc profondeur de 104 

.... 
EtaL' petits et moyen." Mais on ne p<'Ut mètres. 
ne pas remarquer qu'avec les d1fficul­

N. d. 1 r. - L'A/pino Bagnolini est un t.i's qui surgissent naturellement de -
vant ce; idéologies et les forces attelées 
à celte cause, l'hégémonie mondiale ne 

tribution aa nouvel ordre de l'Europe et à Section de oomédie, Istiklâl caddesi Dette turque l et II au comp. 
la défense de sa civilisation, mais aussi à LES JUMEAUX Sivas-Erzerwn III 
consacrer to:.i.tes ses forces à la défense Sivas-Erzerum I\1 et V 
pondérée de ses intérêts nationaux et mi- JEUNE HOMME DIPLOME, connais-, Banque d'Affaires au porteur 
périaux, sant TURC, FRANÇAIS, ANGLAIS, 1 

Vive est déjà l'attente en Europe pour correspondance, comptabilité, dactylo C HC Q UES 

•J.:1fl 

le grand discours que le ministre des af- et tout travail de bureau, cherche place. 
fe1res étrangères, le comte Ciano, pronon. S'adresser à la B. P. No. 402 

• hange Ff'rmt>tnr•• 

cers à la réouverture prochaine de la 
Chambre des Faiscea;,ix ct des Corpo -
rations. Plus évidents encore, apparaî -
tront dans les paroles publiques du minis-

Lon.dree 
Do you speak English? New-York 

1 Steriing 
100 Di.l.lars 
100 Francs 
100 Liree 

;; 23i5 
l 2!).fO,-, 
'.?.9615 
6.Ï;ÏÏ;Î 

Aprè avoir souligné avec satisfac -
tion l'augmentation des exportation• 
pendant les dernières années, le prési -
Jent du c-0nseil a mentionné !'oeuvre 
entreprise pour revaloriser les pro•iuits 
du so1 l'n fa\•eur des cultivateurs et 
paysans et s'est arrêté sur les ngou -
r<•u es di positions qui ont été prises 
pour empêchn toute spéculation sur les 
articles d'importation dans le m1rché 
intérieur. 

pourra qu'être entrainée vers une im­

bâtiment de 1.031 tonnes appartenant o'!o, 

.ine série de .;. unités, dont J sont . n cours 
d'achèvement aux chantiers Tosi, de Tci-

rente et une 4ème a 'té n1ise sur cale cet· tre, les intérêts, les raisons ·et les attitu -

Ne laissez pas moisir votre anglais. - . 'Paris 
Prenez leçons de conversation et de cor - Milan 
respondance commerciale d'un professeut Genève 
Anr;lais.- Ecrire sous <Oxford> eu Jour- Amsterdam 

100 F . .W.-
100 Florin& 

~!l.!J:>fiil 

69.2il des de l'Italie. mense anarchie. Les résultats de la 
na!. Berlin 

L'orateur fait ressortir ensu1Le que 

guerre, qui peuvent dé,.oulcr d"un suc­
cès des aspirations des Etats agr<>s 
seurs, ne !ieraîent qu'une anarchie in -
descriptible. 

tt· année. Très fortement armés (iJs ont u­

ne artillcrit· composée de 2 pik"<:.3 de toc. 
·100 m.m., 4 mitrailleuses, outre 1<.:urs 8 
tub.._s lance-torpilles de: 533), ces bâti • 
ml·nti;; ont, en surface, ;,,ine v1tfsse de 18 

noeuds. Ce sont là des qualités qui les 
rt·ndtnt partic:.tlièrement aptes aux croi -
sîère3 dans l'Océan. 

Mot1vement Mariti1ne 
Bruxelles 
Athènes 
Sofia 

100 Reich8JD•rk 
100 Belgaa 
100 Dr11-chmea 
100 Levu 

21.!J7;• 
0.9î 

l.!i l ~(j 
dépôts en banque qui étaient de 

277 millions en 1937 et de 305 millions 
c·n 1938, ont atteint le ehiffre de 325 
miJ:,ons pour tannée courante. 

Les démocraties occidentales arbo-
r nt la bannière du resp<'ct des droitH 
et des frontières de tous le>; Etats, 

100 Tch~coalov. 

100 Pesetas 
100 Zlotia 
100 PengClll 
100 Leye 

13.fil' 5 

La valeur des produits in lu~tri~ls, 
q:>i n'était que de 32 millions de livres 
en 1927 at+eignit cette année 265 mil­
..... ons cfe :i\T . 

Le président du cons~il qui a fourni 
ensu1tc d'intcres~antes informat.1ons sur 
les résultats donnés par le plan d'in -
,Just rialisation a terminé '<ln discours 
par une vibrante pérclraison · 

grands ou petits. pour être naturelle -
ment en mesure de défC'nd.r leur pro­
pre existence. Mais pour tou, les Etats 
non-belligérants qui recherchent pour 
.ux-mémeH la chimère du salut dan; la 

On sait que le record de la profondèur 
tn plongée t:st dét<·nu par l'Italie avec te.; 
sous-marins du type Marne/li, il l"St Vf"'cH 

de dimensions plus réduitc"'S, qui ont at -
teint r 17 mètres. Lts grands so·Js-mar1n~ 
du type Balilla atteignent une profondeur 

ADlll&TIC& 

Pra& 
Madrid 
Varsovie 
Budapest 
Bucare.~t 

°R<>ll?l'ade 
Yokohama 
Stockholm 
Mf'W'n11 

100 Dinan 
100 Yena 
100 Cour. S. 
100 Roub!M 

2.L:!Oifl 
0 !l'i 

3,lïfJ 
31.<i!ij 
31 OH~~ 

neutralit.;, c'est une incons('quence dan. 
gert'URIO de s'attendre à Ce resultal qui 
cadre avec la sécurité et le calme de 
toute l'humanité, de la force des armes 
des deux seules puissances occidentale,. 

SOC. AN. Dl NAVIGAZ IONE-VENEZIA 
de .roo mètres. ·-----···- - !"'" ... 

Chacun au lravail 
Je tiens à signaler spécialement qu'il 

est indispensable - a dit le président 
- à tous ceux qui tiennent les leviers 

Du L lie111 i 1 du i>.1 ~1.l :s . 
au ch ;111in de l'honneul'. 

L'ITALIE, OASIS DE PAIX ... 
Stockholm, i2 - Les journaux r< produi­

sent avec un relief to~t particulier l'inter· 
V~ .va ccordée pa: le directt<ur du stègr d€ 

Stockholm de l'ENIT. Ils font r'5sorti• 
que l'Italie tst une oa~is de paix dans l'Eu 
rope tourmentfc, offre 1'hosp1telitf la plu.) 
accueillante ainsi qu, des facilités dt· tout! 

L s ,. 1;>":11·~ r 
J \.pr1· .. "" .. 

ll1•1f•111 1 " 
IJl~t·1' 1t1 h1·p} 
1 tt'•t·1• fH 1)1•.-.. f 

pour Izmir, Le Pirée, Brindisi, Ve-

nise et Trieste. 
J ( f ,di , •.• 1 1 . f 

de con1111ande ou n1ên1e à ceux qui ser- --o--

vent aux postes les plus modestes. de Su1~e de la 3ème page) 
s·acquitter de leur tâche avec la cons- te tous les soirs pour me montrer dans genre pour le tocirisme. 
c1ence la plus scrupuleuse et d'exiger de le.> .-ndroits en vogue : enfin, il &tait LE VICE-ROI D'ETHIOPJE EN 

l.P \;tp Ill' 

, • I' ... '"' 
C.it a d lt· r·i 

11:11· t 

:.! ' 
r 

l 
1 

1 

chacun le même scrupule dans le tra - egalement stipulé que je devais m'ha­
va1I. Ce sera uniquement parce que bùler avec le maximum d'élegance et , 
l'Etat et la nation se sercnt amsi mis changer ~ouvent de costume 
au travail que dans le pays foisonne - Tout cela pour attendre 

INSPECTION f>"'l<TA 
. \/J.H.A.\(I 

\°J-'...;TA 

AHJ:.\7,T.\ 

.f ... , •• Î 

.1 ... j 

11 1 {•f' ·1111.rp 

~~ llPi: .. 111hr .. 

.li>uili 21 llP1 eml:rf' 

f1i11Hll11·}1,. 

1 
' ('11<:1lla. Salon iqnP, \"olu, l'i ré,,, 1' <t1·a~, 

Bri111lisi. .\11c1lJJP v.~n1..;I-', l'r'1t-'.;t.... J ront les hommes de valeur, qualifiés Enfin, on me convoque (tout arri-
pour conduire avec un succès croissant ve) et on me fait tourner le premier 
nos entreprises dont l'horizon s'élargit rujet venu : Adorable, mais le thème 
de jour en iour. J'espère fermement était tellement insipide que, n'en pou­
que tou, ceux qui ont une tâche à ac. vant plus, je me rendis dans le bureau 

Addis-Ahtba, r 2 - Le vire-roi a visité 
]a région des Lacs et s'est arrêté à Soddu,, 
dans le. commissariat de Ciamo, di~trict 
du pays des GalJas et Sidamos, au S..td 
du lac Ruspoli et enfin à GarJ..illa, où il 
s't·st int~ressé aux conditions dt v;c des 
indigènes et aux înstitutio,s. Il a fté r<:çu 

partout par la population avec un v1f tn· 

--------------------! 

complir s'appliqueront à résoudre avec du Big Boss, déobirru mon contrat. bou. tho_u_si_a_s_m_<_. ___ _ 

enthousiasme les impor•;uits prol>I·' • cl:n mes valises, et je m'en fus repren- UN NOUVEL EDIFICE A 
mes que nous posent la vie ~t !"act.1 té dre le bateau, en chantant (une chan- ADDIS-Ahd>A 
nationales. son un peu triste) . et en commen Addis-Abeba, 12- La cé:-fmonie de ta 

Jv serais profondément heureux si <;ant à me sentir déjà un peu mieux bfofdiction ;iour le comm('nccmenL des 
je crova1s avoir réus5i à vous prouver d'être loin des buildings. travaux dt' construction du nouveau sîè­
q4. le rôl · ;oué par l'épargne est de Moralité : j'ai, à contre-coeur, inter- ge de l'lnshtut Topographique d, l'Empi­
tc.ut premier plan dans le progrès de prété un film impossible, je suis resté re eut heu en présence des autorités mili· 
la patrie <!ans le décuplement de ses à me morfondre des mois durant, j'ai ta1res <t du podestat d'Addis-Abeba. L, 
forces , •• de sa sécurité. Nous vivons perdu mon temps et, à mon retour. la 'nouvel unportant édifice sera bâti scir un, 
à un<? époque de· plus périlleuses. Le cote qu'il est charmant m'avait valu su;><rficic d'environ 8.ooo m•. 
mondP rend hommage à l'attitude sé- était considérablement tombée. LE TRAF!C-DEGENËs--
reine du peuple turc, si fermement uni, En écrivant ceci, je pense à Germai- Londres, n- Le trafic exception 1 e1 du 
e• . cett, même attitude ~onfond ceux i ne Aussey, à Ti no Rossi, Simone Simon,• port de G<nes est illustré dn~s un" corrcs­
q111 nour;\SSent de mauvarnes pei~séC'~ 1 Georges Rigaud, tant d'autres qui f"U·lpondance p.ibliée par l'•Evening Stan . 
à notr~ ~ga•d. L~ peuple turc, f.1dele a 

1 
birent aussi de pareils moments de dé- dard, faisant ressortir à tcav.crs des chif­

ses am1ties, ne •leslr~ que travailler et couragcment, des instants de regretslfres floquents :'activité de cc crntre im· 
vivre en sécurité à l'intérieur de ses' en pensant à la France, et qui corn _ 1 portant du commerce maritime d.:! l'Ita­
frontières. I: ne verra pas d'un bon prirent, comme moi. mais un peu tard 1 talie. 

A..; ... J 111 1 

\ J:r~ ~ ZfA 

t'A\IPfTHllfC.lo 
'.\f;tt 11i JH f)~f'Ptnùr,. 

: '.\ln.•111 21i ltl>1·"111hrt' 

« (talia » S A. N. 

Départs pou;- l'.'.int rique 
J u Nord 

lt E X 
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D:i':lrls pour l'An1t:riquc 
du SuJ 

Pr. (;I()\'A:-1:--IA de Gê •es 20 Oét·~m 

Co11st:111lzn, V,.111,,, H11n:11~ 

lzn1ir, Cala1natn. P:irra. \'t•111i.;1•. J'rit' ... 'P 

Orpa rts pour l'Amérique 
Centrale 

~l/S VIRGILIO ù1• (;è, es Hi lléc 
' Harcelo1 e lH llec 

« 1 lo,·d ·rrie,tino » S.A.N 
J)ép;11·ts pour lns 1 nde" et 

l'Ex L 1·ê1nc-() ril'l 1 t 
s ~ ( O\'J Io: \ l I: 1 E dt• Tt 1~ te 

" ]'. ~ Hi 
J:l .f dl\', 

lii.1111. 
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1 
Une mine anglaise rejetée par la tem­
pête sur le littoral danois - Un quar­
tier maître qui doit démonter la cap­
sule explosive, précédant ses hommes, 
s'approche le pre111ier du redoutable en­
gin. 

Préparations spéciales pour les 
écoles allemandes 

(surtout pour éviter les classes préparatoi­
res) donn6es par prof. allemand diplôm'. 
--S.'adresscr par écrit au journal sous · 
REPETITEUR ALLEMAND. 

Une publicité bien faite est un ambas-
sadeur qui va au devant 
pour les accueillir. 

des 

Leçons d'allemand 

clients 

oeil ceux qu voudront portèr atteinte .Je m'excuse de cette légère viru-1 --L-'A_C_T_I_V_l•T•E-DE LA MARINE 
à c.ctte unité, à cette tranquillité à cet- lence, mais je ne puls m'empêcher del MARCHANDE ITALIENNE 
te ardeur au travail. m'insurger chaque fois que j'y pense, 

Intcrprèt<' du vrai sentiment lu grand et si quelqu'un, un jour, vous deman­
JX''lpl turc je peux dire avec confian- le •i j'ai l'intention de retourner à Hol­
ce . tous à !'oeuvre d'un même coeur, lywoort, répondez-lui en souriant · non, 
autour de notre Chef National, nous simplement non, pour ne pas dire au­

Romt 11 - Le transatlant1qu ... italien 
Sarurnia a Q:.littt Gênes à dcst::iation dC' 
Nt N-York. 

" ~aplt·s 22 i. 

CP\ l'i': ! ; HA' !JE rll' Gênes 21:l J>é~m·I ~r s BE~Io 
" l3arcelo11c ~ 9 

d" (;('111·s 

r P, ~aïfl 
'!! l>ét'l'ntl '"' 

., 

données par Professeur o\llemrr:d d1p!ô­
mé.- N .• uvelle m~thode radicale et re -

pide.- Prix modestes. - S'adresser pLJr 
écrit au journal < Beyoglu • sous f 

l.ECONS D'ALLEMAND 

Le pa~uehot Marco Polo a appareillé 
de Naples, rét.-~b1issant ]( service réguJif: 

Facilit•·s "" \·11y:111e sur les < h••m. <lt• Fer •lt> l'1<:t:11 il ·li"" 

Agence (~,;né ra lt> d'l~la 1liu 1 Robert Collège - High School 
1 Ecrin •oui « Prof. Angl. • eu Jouma~. 

S-Ommes sûrs de notre sort et de notre trc chose. 
avenir .. 

1 
Henry Carat 

Europt-Egypte, avf'c escales à Alcxan<lr;t 
Caifa tt Beyrouth. 

Sarllt> lsk••h·~i 1:\ 17. 1'11 \1111flhH'"'- •:;ih\JJJ 

l'él~ph»ne H"77-8.~, Au• bur•au de Vttya'e<> :->in•11 T• •. ~4414 ~Hl4 
Professeur Anilais prépare efficaceme~t 

et ~ncrgiquement élèves pour tout1's les 
~colco englaisco et em&icaines. -c __ 

\ ==-----.-......... ~~~'-----~-.,,-~-~!!·!:·~~!!!ji 1 l J'l Ll.E':o:· -1, •• 1.1- y •1'L1 1 , ;,. '.'~ 

1 
bottes. Et je me disais < Elle aurait e:il à Byblos. 
horreur à me regarder. Mon dernier so..i-' Les aatos partirent par le même cht· 

rire - car pensant à toi, même dans les/ min que pour Aphaka, et traversèrent le 
flamines de l'asphyxie, j'aurais souri - banEeu tropicale. Mais, une fois le flcu­
mon d r,ie: sourire serait dl'venu pour cl-1 ve du Chien et la baie de Djounié dé -
!e une vision d'épouvante 1 » Et puis. ce passés. au lieu de monter au Liban, ver.; 
qui m'a beaucoup torturé aussi, c'est !'i- Ghazir, elles continu!-rent le long de la 

ll1\ 1 Sl~ll 
Par MYRIAM HARRY .................... _ ..................... __ ....... ...._ ___ ..._.._~ 

dfe qu'on a Jrait rapatrié mes os c;j calci­
nés, si broyés qui'ls f..1sseht- rt que- je 
st-rais allé dormir quelque part en Als~c~ 
où 1non coeu:- n'a pas battu d'amour pour 
toi, où les parfums de la terre du LibAn 
ne s'infiltreraient pas sous ta terre. 

rive, sur u-ie corniche découpée en festons 
jusqu'à J'embo:,chure du neJve d'Ado -
nis. 

IX 

MtHS h 11t jours d'abandon ava1tnt déjà 
Lra,s:formf te iogis. Cela sentait la sou • 
;s et ,..h Jm1dité. Des oranges trop mû­

-es t!cl ·~ 5Ur les dalles, montait une o­
c e de mo1s1s u;e acide ; ''eau de la va~ 
que gloug~outtJt" lugubrement, des l~zard 
coura 1tnt sur :es murs ; toute la pttîte 

mai:: n m~sulmane avait rtvêtJ un t{'l a~­

)>!'Ct '' abando~. de décrépit.ide que Lo-
ht ' l .-ocur serré, se demgnda1t corn • 
ment un s1 Vl'f enchantement pouvait mou. 
trr si vite 

Elle monta sur la terra~se.Sous !A treil 
le pndaient t: s grappes tncor vertes · 

•la c'1aux s'effritait des murs et un ;>~1 -
11h r f•ôlo1t ses longues ailes v<!f' des 
fns ons Sl tr1ste; contre l'-! ·"'l.l!lr >r.ntr 1 

qunP ·orne d'Astar:é • q"e Le.lit" fut 

qu'ell' retrouvât, installé à côté d'rlle, 1 ... 
visage de !'amo:.1r. 

Et e'1C' ~·en a1la le soir, extfnuée de 
mes et d'évocatrices délices 

••• 

Jar-
]'étai.< halluciné aussi par l'ide'< de no­

tre jardin sauvage , je voulais absolumf'nt 
y re·poS'.:r au milie.J des anthémis ave.: 
l'assiette turquoise incri.lstée dans le nom-

On s'arrêta à l'entrée de Djébail, l'an­
cienne Byblos, petite 11ille dominée par ld 
sombre silhouette d'un château médiéval. 
Une seule rue droite, pavée encore d'an­
tiques dalles et couverte dans toute sa 
longue~r d'un toit de vignes, descendait 
lentement, au milieu de petites échoppes 

Au bout de dix JOUrs, l'a.mfe rtvir: bril de mon tombeau, comme aux tom - qui somnola·ient a:Jx froufroutemmts de 
victor t'use Philîppe assis~ant à un grand l>es 1nusuhnanes. Toi, au moins, tu y se- lear chasse-mouches de palmiers, descen~ 
di, r prot~rolairt, les deux amourl'ux pu rais venue qut·lq:.lefois, et même quand tu dait paresseusement vers un port échan­
rent pas:;cr to.Jte une soirét de volupté ne strais plus :revenue, l'âne qui t'a vue cré- en demi-lune, où dormaient ~us la 
rL1ns lc:ur maison réenchantée tt nettoyéc. l='asscr. je l'a . .Jrais entendu_ braire près dt' tra~sparf'nce de l'eau, couchées, côte à cô­
par l'ordonnance. moi . . Et je me tortara1s la cervelle, te, sur un lit de sable, des colonnes ro-

- 0 Dany ! Dany ' quand j'a: appr.s com1n~nt spécifier dan3 un testament qu'on ses et gris~s. Autour d'elles les vagues dé­
Q'.l'un avio,_ était tombé en flammes et tn'achète avec mes économies ce lopin de ferlaient en sanglotant, répétant avec une 
que j'S:i pensf q .Je jamais, jamais plus 1 terre, sans fairi trop de peine à mes bra- douceur assourdie l'éternelle plainte de la 

. • 1 • à ? Je ne te verra~s, que je _ne pourrais m~-I ves v1t;ux, là-bas Colmar ... déesse inconsolée : 
1n pas, comme Aphrochte, tenir Adon1c; - 0 Dany, Dany chéri ! Ne plus ja. c Il est mort, le bel Adonis, il est mort 
sur mes genoux. embaumer tùn corps de mAic; sr qu1tter, s'endormir tous deux pour l'amant de mes délices f > 

mes baisers. rm1p1ir les vA1lées «t les 
1 
l'éterni · é 1 · Et u,e mélancolie délicieuse p!anait sur 

montagnes de mon deuil et de n1es cris ! Et i 1 s s'étreign1rtnt avec une doulou - ce petit port, planait sur la ville déla -

.. v: .. l it~ 

médiévale, noire au sommet verte dans ~e avec celui d'Adonis, et Isis, déesse f~è 
bas et dans son mili'eu follement jaune, bre des Egyptü:n~. se transfonnait par _ 

follement dorée par des anthémises éche- fois en !'Astarté d'amour, avent d'êlrc 
velées, QJÏ disjoignaient les vieJx blocs remplacée complètement ;>ar Aphrodite e: 
à bossage. Vénus. 

Les Conjurés décidèrent d'y déjeuner. - Ce qui prouve, dit }(' romancier, que 
Une douzaine d'enfants - toute la vit la volupté finit toujoi.lrs pAr triompher de 
de la ville morte - furent requis po:ir la mort - du moins en Syrie. 
trimballer coussins. papiers, bouteilles, sur Loti ta et Dany se regardaient . 
:..ine rampe recouverte de modestes mar- Et leur amo:ir, à eux, vaincrait-il te 
guerites de France et de coq_ueli~ots, et, :léant ? 

surplombée par des arbres merve~leux L'après·midi on pè1erinn vers Amchit, 
qui, jaillissant de Ja profondeur des dou- où Renan et sa soeur avaient vécu du _ 
ves, frémissaient encore d'avoir échappé à rant des mois, et où Henriette Renan était 
l'ombre et à l'obscurité, et tendaient leurs ent:-ée dans l'éternité au cimeti~re ma 
branches éperdues à un orchestre d .. " ju- ronite. Les autos mir\~nt à peine quelqurs 
bhlants oiseaux. ' · t · • m::lu es pour arriver au pied d'un char-

Mais les Conjurés n'y retrouvaient point niant villag~, à pierre~ jaunts et terras _ 
leur gaîté d'autrefois. C'était comme si les ses ;listes, pittoresque:ment échelonné en­
chants d'oiseaux t les !Jeurs sa·.iveges, la tre- de bea JX palmiers. 

mélancolie de Byblos s'étendaient sur eux, Puis, entre de petits murs de pierres sè­
On voyait la mer infinie, et le charmant ches. ils gravir<'nt à une dtm .. ure de très 
port enseveli, et les maisons écrouléè:i belle mine, portant à son fronton, le mo­

sous l< triomphant soleil 1 tif d' m sarcophage phénicien : . guirlan-
- C'est inouï de penser, dit Coupant des de myrtes et de roses suspendues à 

de Lame!, que durant des siècles. des foJ- des gueules de lion. 
les de pèlerins venus de toutes les rives, 1 

(A. IUivre) accost8'ient cette petite rade. Ces colon-' 
ncs dans l'eau sont probablement les res-1 

tes d'une galeries qui entourait te ;>ort, / '-'-'-~-------"='-''---"'=--'­
et où les prêtresses et les fidèles a!Jaient 

envahie d'"n~ profonde ml'lP'lcol• 0 Dany 1 sûrt mtnt je serais TTJOrte ' 
;::ieraît que j'avais déjà le délire ! 

Il reust ardeur brée q:.ii s'en a11ait en zigzaguant. eni - chercher avec une pompe et un faste ex- Sahibi : C PRIM! 

Elle descendit ve-cs leur alcôve. vrée de tristesse et de soleil, gMmpait sur 
- 0 Dany t 0 Dany 1 - Et moi aussi j'y ai pensé, quand c~ *** des éminences, s'effritait paisiblement en-
El!e ~oup1 ait <!t pleurait, étendue sui· pauvre Rénal est tombé et qu'on n ra j tre de hauts cactus de bronze et de fié . 

~ h JUSQ t'à ""e que 1'e:xrès de ;a ma~é ses reste carbonisés, Il ét'ilit P.Jul ;e dimanche suivant, les Conju- chissant3 palmiers. 

traordinaires la tête d'Osiris Q',JÎ, jetée à 
la mer en Egypte, abordait réttUlièremen t 
ici, pour être portée au temple parmi les 

Umumi Ne~riyat MüdürU 

M.ZEKI ALBALA 

danses et le tumulte de joie. Car, durant l Basimevi. &be\:. G•lota. St-Pl....,. Hu. 
e~ dé-f1gJré qu'on ne le reconnaissait qu'à ses rés du Baiser organisèrent une excJ.rsio·1 Derrière, à l'arrière-plan, l'alti~re 

1 
"'leur ramenât 1 excès du plaisir, Istanbul tour tes siècles, le culte d'Osiris se confonda't 


